
Umknm— 11,887 (O Pages) 8Centimes— E0ITÏ0NOUMW— 8Centimes (S Pages) 8nmedi21 Fevriep19!4
Administrateur-Délégué-Gérant
O. RANDOLET
Adresscr lout ce qui concerne 1'Ad.miuislratioB

all, 0, RANDOLET
35, Rue Fontenelle, 35

M?esseTélégraphique: RANDOLETHavra
Adminlstratian.ImprsssionsetAnnonees.TÉL,10.17

T T% A.®A. ITLe Petit Havre REDACTION

AiressertoutcequiconcernslaRedaction
35, Rue Fontenelle, 35

XJÉLÉJeKOlVE s IV» V.60

annonces
AU HAVRE Bureau du Journal, 112, boulJ cle Slrasoourg

( L'AGENGE HAVAS, 8, place de la Bourse, est
A PARIS ] seule chargée de recevoir les Annonces poui

( le Journal.
Le PETITHAVREest dêsigné pour les AnnoncesJiirtiolaires et lêgales

ORGANE RÉPUBLICAIN DÉMOCRATIQUE

Le plus fort Tirage des Journaux de la jRéglon

ABOWWEiWEHTS
Le Havre, la Seine-Inférieure, l'Eure,
l'Oise et la Somrne
Autres Départements
Union Postale

Tnois Mois

-S. B©

6
lO
Fr.

Six Mois

O Fr.
fi *
so
so
Fr.

Un An

4 8 Fr.
22
AO

On s'ahonns égulement, SANSFHAIS,dans tous les Bureaux de Poste de France
*£SSEB93%%ï3&-i£3SR*dfS3a©tTK,,'̂A1i?V5?r?,5S?:-W~'S3asES®®S5MSEi®-3«a28,»aBasi2i*aBsai-a!a1Bimx1a.-,™-.

Paris, trois heuresmatin

DÉPÊCHESCOMERG!ALES
METAUX

LOSDRES, 20 Février, Dépêche de 4 h. 30

TON COURS HAUSSK BAISSE

CUVUE
Eomptant . .
8 mois

ealme £ 64 17/6
t 65 10/-

"/"
-/-
-/-
-/"

ETAI1V
Complant .
3 mois : faible

« 179 -/-
£ 180 15/-

"/"
-/-
45/-
35/-

FËR
Comptant . .
3 mois

calme «51/-
* 51/7 % -/-

i a
i d yx

Prix comparés avec ceux de ia deuxième Bourse
flu 19 fêvrier 1914. .

NEW-YORK, 20 FÉVRIER
Cotona i mars, baisse 5 points ; mai,
hausse 1 point ; juiliet, inchangé ; octobre,
baisse 3 points. — Soutenn.

1m leg t baisse 2 a 3 points.

NEW-YORK, 20 FÉVRIER

Uelvre Standard disp.
— mars
Amalgauiat, Cop...
Ver

(. II 1001
14 06
14 06
75 7/8
15 —

i. mctran
14 25
14 25
75 3/4
15 —

CHICAGO, 20 FÉVRIER

Blé sur..

Maïs sur.

Saindoux sar.

c. do jona
Mal 94 1/S
Juillet 89 3/8
Mai 66 3/8
Juillet .... 65 3 4
Mai 10 77
Juillet 10 95

C. PHECEfï

94 l/i
89 1/4
65 3 4
65 18
10 80
11 -

LECONGRÈSDESMAIRES
Dans sa séance d'hier après-midi, le Con¬
grès des maires a décidé de commencer une
campagne auprès des maires de France, afin
qu'ils demandent aux membres de lenrs
Conseils municipaux, aux prochaines élec-
tions sénatoriales, de ne nommer que des
délégnés résolus a n'accorder leurs suffrages
qu'aux seals candidats qui anront donné des
gages de leur attacbement aux iibertés com-
munales.

VOLEURSDETABLEAUX
Sur les indications da nommé Reymann,
antiquaire k Bruxelles (un individu arrêté
hier A la gare du Nord au moment cü il re-
tirait de la consigne trois colis d8 tableaux
volés), la police a arrêté A Paris la nommée
Victoria Renier, d'origine beige, demeurant
rue d'Orsel, et Nicolas Charles, ouvrier tapis-
sier, demeurant rue Letort.
La Süreté bruxelioise vient d'arrêter d
Bruxelles un nommé Gaston Godeau, origi¬
nate de Gand, bijoutier a Bruxelles, sa tera-
roe et ia fille Willems, maitresse de Iley-
mann.
Tous ces individns appartiennent d une
bande internationale.
Les tableaux dérobés chez des particuliers
!t non dans les musées, n'ont d'ailleurs
ju'une valeur artistique relative.

CONSEILDEGUERRE
Citat.ons-sur-Marne.— Le Conseil de guerre
iln 6e corps vient de condamner a 5 ans de
réclusion et d ia degradation militaire les
nommés André Dollet, né d Montivillicrs, et
Emile Perpois, né a Paris, soldats au 1S1«
d'infanterie d Verdun, qui attaquèrent un
ouvrier, l'assommèrent et lui prirent son
argent' D -

LETUNNELSOUSLAMANCHE
Le Gongrès des Agriculteurs, dans sa
séance d'hier après-midi, a émis Ie vceuqne
les pouvoirs publics encouragent par tous
les moyens possibles la création du tunnel
sons-marinda Pas-de-Calais,qni donnerait
de grandes facilitésd l'exportation des den-
rées agricoles et serait un g tge certain de
l'Entente cordiale.

LAGREVEDES
OFFICIERSMECANICIENS

Marseille. — La délégation des officiers
mécanieiens des Mcssageries Maritimes est
partie hier soir ponr Paris oü elle doit avoir
auiourd'hui une entrevue avec le sous-se¬
crétaire d'Eiat d la marine marchande.
Sur le désirexprimé par dépêche par ce-
lni-ci, les officiers mécanieiens ont consenli
a assurer le départ du paquebot Atlantiquc,
courrier d'Extrême-Orient.«̂■—
DUVIGNONESTCONDAMNÉ

AüXTRAVAUXFORCES
Versailles. — A 5 h. 45, après une heure
de deliberation, le jury rapporte un verdict
de pleine culpabilité mitigé par des circons-
tances atténuantes.
Ea conséquence, Duvignon est condamné
d vingt ans de travaux l'orcés avec interdic¬
tion de séjour.
L'accuse reste indifférent en entendant la
sentence.
Dans les couloirs dn Palais, Mme Duvi¬
gnon mère s'est évanouie.
L'ingênieur Dardenne, la victime de Dnvi-
gnon, a assisté au prononcé du jugement.

UNDRAKEDANSUNTRAIN
Lyon.—Undrame s'est derouló hier ma¬
tin, dans nn train venant de Genève,prés
de la station de Culoz.
Un nommé Gristin a tiré un coup de re¬
volver sur sa femme qu'ii ramenait è.Lyon,
puis il a sauté sur la voie.
Gristin, qni s'est blessé dans sa chute, a
étó transporté a l'höpital.
Quant k sa femme, qui est grièvement
b'.esséea la tête, elle a été admise a l'Hötel-
Dieu.
On croit que le meurtrier ne jouit pas de
lapiénitudede.sesJasaUésjeaeataies.

UNEMÈREDÉNATURÉE
Rennes. — La gendarmerie de Redon vient
d'arrêier la nommée Marie Metayer, 24 aris,
fille de ferme, habitant Maure qui, en jan¬
vier dernier, accoucba clandestinement, fit
bouillir soa enfant dans un chaudron et le
jeta en pature k des pores.
La coupablc a avoué son crime, mais a dit
que son enfant était mort-né.

CONDEMNATIONPOURINCITATIOH
ALADÉSOBÉISSANCE

Francfort. — Le Tribunal Gorrectionnel a
condamné bier la socialist» bien connue
Rosa Luxembourg, d un an de prison pour
incitation a la dósobéissance aux lois dans
un discours recueilii par le sténographe d'un
journal reugieux, qui la dénonpa au par¬
quet.
Rosa Luxembourg avait dit : « Si on devait
exiger que nous levions nos armes contre
des irères francais ou autres, nous crierions
« Non 1» ; nous nous y refuserions 1»

ELMQKRIENALGERIE
Alger. —El Mokriest arrive hier matin d
Alger, venant de Tunis.
L'ex-grand vizir a déclaré qn'il avait pu se
rendre comtpe pendant son voyage dans la
régence de Tunis de l'ceuvre immense réa-
lisee par le protectorat francais. II espère
que le Marocparviendra au même degré de
civilisation.
Dans l'après-midi El Mokria visité les mos-
quées de la ville.

MORTMYSTÉR1EUSE
D'UNCAPITAINEALLEMAND

Rio-de-Ianeiro. — Le capitaine Scliaedla,
mecanicien en chef du cuirassé allemand
Kaiser, en voulant, dimanche dernier, em-
pêcher nn matelot de se suicider, qui
avait été atteint d'une balie de revolver au
ventre, vient de mourir
Lesjonrnaux semblent croire k nn assas-
sinat et non a un accident.

L'ÉTATDESANTÉDE
M. LLOYDGEORGE

Londres. — M. Lloyd George estrétabli ; il
est parii hier pour la campagne, oü il doit
prendre quelques jours de repo3.

UNEEXPLOSIONA L'USINENOBEL
Glasgow. —Dans une explosion qui s'est
produite a l'usine Nobel, è. Noventoa, huit
personnes ont été tuées.

GRAVEACCIDENTDANSUNEUSINE
Francfort. — Un grave accident s'est pro¬
duit a l'usine d'électricité, au cours d'essais
d'une nouvelle turbine k vapeur
La partie rotative d'une dynamo a fait
explosion.
Un ingénieur et deux ouvriers ont été trés
gravement biessés ; un autre ouvrier a été
légèrement atteint.
Par suite de eet accident, la circulation de3
tramways a été interrompue pendant trois
quarts d'heure.

VOYAGEAÉRIEND'UNDIRIGEABLE
Maubeuge. — Le dirigeable Glément-Bayard-
VI, venant d'Issy-les-Moulineaux est arrivé
hier matin k Maubeuge, ü 11 h. 35.

NouvellesduSénat
Le rapport Jeanneney sur

la Réforme Electorale
t)n vient de distribuer au Sénat le rapport
de M. Jeanneney snr la réforme électorale.
Le rapporteur, au nom de la Commission,
repousse le projet transactional voté par ia
Ghambre l'an dernier (amendement Lefèvre)
paree que dit-il, « par ce système batard on
n'aguère abouti qu'A additionner les défants
particuliers d8s deux systèmes (majoritaire
et proportionnaliste) qu'oa entreprit A tort
de conjuguer ». 11maintieut énergiqnement
le principe majoritaire consacré par l'amen-
dement Peytral etrepoussede nouveau touto
réforme basée sur le quotient. « Plus que
jamais, dit M. Jeanneney, pénétrés des vices
rédhibitoires de toute formule quotientaire,
nous nous croyons done interdit de recon-
naitre une valeur réelle de transaction au
nouveau projet de la Charcbre. Nous ne pou-
vons l'accorder da vantage aux contre-projets
qui, a un degré quelconque, comporteraient
l'apptication du quotient électoral ».
Le rapporteur passé ensuite è l'examen du
système, recommandé par le gouvernement,
dit de « vote supplementaire ». Ce procédé,
on le Süit, consiste a donner A chaque éiec-
teur, en sus de son vote de liste, nn suffrage
supplémentaire qn'il peut appliquer au can-
didat qui a ses préférences.
La Commission a repoussé ce système, d'a-
bord paree que « l'opinion publique le con-
nait peu », ensuite paree que « i'aléa du jeu
pourrait tenir une large place dans les opé-
rations électorales » et qu' « aucune donnée
bien sérieuse n'a pu être fournie sur les ré-
suitats du scrutin » ; enfin paree que « rien
ne fait croire que ta Ghambre accepterait de
souscrireü ce système » puisqu'elle ne lut a
pas fait quand on le lui a suggéré « l'hon-
neur d'une discussion ni d'uu vote » et
qu'on nepeutadmettre sériensement qu'«on
aarait résolu le problème paree qu'on aurait
apporteanx minorilés Ia satisfaction du vote
supplémentaire ».
Le rapporteur conclot done an maintlen
pur et simple du projet voté par le Sénat en
mars 1913 : c'est-a-dire le scrutin de liste
majoritaire par département, sauf dans les
grands départements qui seraient divisés en
circonscriptions élisant 3 députés au moins
et 5 au plus ; les députés élus pour six ans
avec reuouvellement par moitió tous les
trois ans.
Que si, conclut Ie rapporteur, l'on reproche a
Dotre projet d'aggr.wer, par le rétablisseineot du
scrutin de liste, la situation des minorilés, alors
qu'on devrait cherchcr plulót a les protéger, nous
rópondrons que presque aucun de nou.» n'a étó
parmi les détracteurs du scrutin d'arrondisse-
ment.
Et si, par impossibilité d'un accord entre les
Chambres, Ie scrutin d'arrondissement devait, en
fin de compte, gouverner les éleclions legislati¬
ves prochaines, nous serions bien assurès qn'il
n'opprimera personne : nous nous souvenons que
M. Raymond Poincaré, alors président du conseil,
disait a la Ghambre, lo 18 juin 19i3, « quo lui, au
moins, comme régime majoritaire, il ménage une
reDrésentation&uxmiaprités»,

LesSubtüités
deI. Gaiüaux

Après la critique rigourense que M. Ri-
bot avait faite au Sénat, dans une précé-
dente séance, de la politique ünancière du
gouvernement, le ministère se trouvait mis,
avant-hier, au pied du mur. II était logi-
quement appelé k émetlre un avis ferme
marquant soa clioix entre les divers systè¬
mes en présence desquels il se trouve.
Ges systèmes sont au nombre de trois :
1° Celui de la Commission qui prévoit
une réforme fiscale par étapes, en commen-
gant par le dégrèvement de la propriété fon-
cière non balie, avec une impositioncompen-
satrice desvaleurs mobilièresétrangèrcs;
2° Celui de ia Chambre qui ètablit un im-
pót général sur tous les revenus par cédules
et un impót complémentaire sur le revenu
global;
3° Enfin celui proposé par M. Percliot,
qui reproduit le projet primitif déposé par
M. Caillaux en 1907, c'est-a-dire qui établit
un impót sur toutes les branches de revenus,
basé non pas sur la declaration contrólée,
mais sur les signesextérieurs el mêmesur le
chiffre d'affaires.
Pour le ministère, maintenir le principe
rigoureux de l'inquisition fiscale, c'était un
échec assuré ; mais donner satisfaction a la
Commission sénatoriale, ou seulement è
l'amendement Perchot, c'était abandonner
son programme — le programme du Con-
grès de Pau.
Or, le Gongrès avait été des plus impé-
ratifs.
Le Bureau exécutif avait dit : « Impót
personnel sur le revenu et taxe complémen¬
taire sur le capital et la plus-value de la ri-
chesse, établie par la declaration contró¬
lée ».
D'autre part, M. Caillaux avait proclamé
en son discours : « La première realisation
que nous attendons est celie de l'impöt sur
le revenu voté par la Chambre en 1909,
soumis depuis a l'examen du Sénat, et que
nous entendons voir aboutir dans ses prin¬
cipes, dans son cadre et dans ses lignes es-
sentielles. »
Enfin on lisait dans le rapport de M.
Malvy : « Nous devons oblenir sans délai
l'impót progressif sur le revenu, avecde¬
claration contrólée,et l'impót sur ie capital
s'inspirant des mêmes principes. »
Telle était primitivement la doctrine du
Cabinet Doumergue-Caillaux. Tel était son
système d'impót sur le revenu.
Devant le Sénat, M. Caillaux allaït-il le
défendre — et soutenir, étant au pouvoir,
les idéés qu'ii avait manifestées dans l'op-
position ?
Un moment, M. Caillaux a semblé faire la
plus sérieuse des concessions en paraissarit
accepter la réforme fiscale par étapes, airisi
que Ie proposait la Commission sénatoriale.
Mais sur les injonctions, parait-il, de
quelques-uns de ses amis, il est revenu,
dans la seconde partie de son discours, sur
ce qu'ii avait paru toutd'abord admetlre.
Après avoir demandé seulement, pour Ie
présent, le vote des deux premières parties
de la réforme fiscale, k savoir : la réforme
de l'impót sur la contribution foncière des
propriétés non bèties et l'augmentatiori des
taxes qui frappent les valeurs mobilières,
afin de bouolier le trou creusé dans les re¬
cettes par le titre premier, — M. Caillaux
est allé jusqu'a prétendre incorporer l'im¬
pót sur le revenu lout entier dans la loi de
finances de 1914.
Et cette fagond'en imposer è Ia Haule-
Assemblée lui valut, de.la part de M. Ribot,
une réplique trés ferme, réservant, de la
fagon la plus formelle, les droits du
Sénat.
M. Ribot demandait è M. Caillaux :
— «Porterez-vous k la Chambre les deux
premières parties de la réforme ? »
La question était des plus embarrassan-
tes pour le minislre des finances.
— « Lorsque les deux premiers titres
auront été votés, répondit M. Caillaux, le
gouvernement demandera au Sénat de eon-
tinuer. »
MaisM.Ribot, prompt a la riposte :
— Vous avez, dites-vous, des projets
tout prèts. Croyez-vousquo la Commission
pourra statnerA leur sujet en Irois jours ?
Ponr la liberlé de la Commission, pour
Ia dignité du Sénat. ne nous posez pas une
sorte d'ultimatum 1
Vous avez parlé de l'iocorporation de
l'impöt sur le revenu dans !e budget. Vous
ne t'erezpas cela : ca serait une véritable vio¬
lence. (Vifsapplandissements.)
Le Senat a trop conscience de ses droits
et de sa liberté pour déférer a une pareille
menace. (Nouveaux et vifs applandisse¬
ments.)
I! s'agit ici d'nne question rationale. Je
suis disposé a voos aider, nous y sommes
tous disposés, mais laissez-nous la liberté
d'examiner. Nousenverrons a la Ghambre
les deux premiers titres et nous continuerons
l'examen de la réforme. Pas de politique du
tout ou rien.
Faites appel k notre patriotisme et è no-
tre loyalisme. Its vous sont acquis. Ponr ma
part, je serai Ie premier k vous apporter mon
concours. (Vifs applandissements sur un
grand nombre de bancs.)
Ainsi finit la discussion générale.
Et e'est done mardi prochain que Ie mi¬
nistère fera décidément connaitre s'il veut
pu s'il bp ypu,t.pas_accegterladisipnetion

et le vote immédiat des titres I et II de la
réforme fiscale avant les éleclions.
Pour ce qui est du titre troisième, qui
remplace par un impót général sur Ie re¬
venu la contribution personnelle mobilière
actuelle et l'impót sur les portes et fenêtres,
qu'adviendra-t-il si, après avoir voté les
deux premiers titres, ie Sénat les sépare du
troisième, non pas afin d'ajourner indéfini-
ment la réforme, mais pour permettre de
promulguer, avant la fin de la législature,
les lextes qui peuvent aboutir en quelques
semaines ?
Car du vote de la réforme intégrale et
compléte, il ne saurait être question d'ici la
fin de la législature,— ni de son application
avant un an ou deux, — ct cela, de l'avcu
même de M. Caillaux.
Le gouvernement consentira-t-il a cette
coupure ?
Ou bien voudra-t-il réclamer le vote in-
tégral de la loi, — et, de la sorte, tout re-
pousser jusqu'après les éleclions géné¬
rales ?
Etant donné que, suivant la doctrine ra¬
dicale uniflée, telle que l'a définie sur ce
point M. Pelletan, Ie Sénat ne peut pas pro-
voquer de crises ministérielles en maticre
fiscale, le ministère Doumergue-Caillaux
espère toujours durer jusqu'aux élections.
Et c'est lè, certainement, ce qu'ii clierche ;
et c'est son seul souci.
Seulement, pour durer, il continue d'a-
bandonner ou de laisser dans l'équivoque
tous les points importants de sonprogramme
qui n'était autre que celui du Congrès de
Pau.
Et c'est bien, une fois de plus. Ia faillite
constatée du programme radical-socialiste
unifié.

Th. V.

LE PARLEMENT
Impressions deSêanee
(DE NOTRECORRESPONDANTPARTICULIER)

Paris. 20 février.

La discussion snr l'état sanitaire de l'ar-
mèe, que la Ghambre avait entamé vendredi
dernier, a pris aujoard'hui, avec l'iaterven-
tion de M. Maginot, une tournure imprévue
qui a profondément scandalisé les adversai-
i es de la loi de trois ans.
Dès les premiers mots prononcés par le
soas-seereiaire d'EUt a la gaerre, les socia-
iisies ontdressê l'oreille. Ils comprenaient
vaguement que les explications apportées
par lui ne seraient pas de nature è favoriser
la campagne odieuse qu'ils mènent dans
leurs journaux, dans leurs congrès contre
cette loi de sécurité nationale.
M. Maginot, en effet, reconnaissait bien
que ia situation sanitaire est mauvaise dans
bsaucoup de nos garnisons, mais, avec une
impartialité tout ü son honneur, il refusait
d'en faire remonter les causes ü la proion-
gation de la durée dn service militaire et ü
l'incorporation des conscrits ds vingt ans.
Ges causes, M. Maginot l'a démontró avec
une ciarté parfaiie, sunt tont autres. El les
tieunent k la rigueur exceptionnelle de l'hi-
ver que nous venons de subir, aux difflcril-
tés en présencë desquelles s'est trouvée l'Ad-
ministration de Ia guerre pour loger, cou-
cher, équiper les eftactifs considerables ap-
peiés sous les drapeaux et dont le chiffre a
dèpassé de beaucoup celui qui avait été
prévu.
Cela ne faisaitpas I'affaire de3 adversaires
de la loi de trois ans, dont les déclarations si
nettas du sous-secrétaire d'Etat ruinait tou-
lé's ies espérances. 1) ja, a propos d'un inci¬
dent entre l'amiral Rienaimé, M. Lauche et
M. Eiienne, relatif aux consequences finan-
cières de l'amendement Daniel-Vmcent, les
sociaiiste3 avaient jeté feu et llamme, et a
M. Albert Thomas qui accusait le gouverne¬
ment d'avoir tait pieuve d'une impéritie cri-
minelle, M. Rarthou avait éuergiquement
répoudu : — Jo comprends que vous voulitz
me reaverser une seconde fois, mais rassu-
rez-vous, nous ne fnyons pas les responsabi-
lités. Econtez d'abord l'impartial exposé du
sous -secrétaire d'Etat, nous nous explique-
rons après. »
Cette riposte excita au plus haut point les
sockiistes, dont la tureur fut bieniöt è son
combie. Sorigez done 1 M. Maginot, mdinte-
nant, défendait la loi de trois ans, cetie loi,
disait-il, qu'on clisrcbe a déconsidérar en
exploitant contre elle des alarmes injusti-
fióes et que le Parlement ne donoera pas le
spectacle invraisemblable de modifier quel¬
ques mois après i'avoir librement votée. ..
Les bravos prolongas qui saluèrent le pa-
triotique Engage de M. Maginot, angmentè-
rent encore l'exaspération des socialistes et
l'un d'enx, M. Sembat, crot habiie da de-
mander si ce langage avait été concerté d'a-
vacce avec ie president dn Conseil. M. Dou-
me gue ne rénondant pas, les unifies inter-
prctaient déja ce silence comrne undésa-
vcii, mais bieniöt il leur fallut déchanter.
En effet, lorsque l'instant d'après, salué
par une nou vei ie ct vibrante salve de bra¬
vos, M. Maginot rpgagna le banc ministériel,
oü de noinbrenx colièguss vinreat ie fé-
licer, M. Doameigue et M. Nouiens furent
les premiers a lui serrer la main.
— Voilé une poignée de main que l'0/ficiel
emegistrera, souligna M. Rarthou, toujours
ironique.
II était bon, en effet, de constater que le
cabinet, le cabinet toot entier, proclame
l'intangibilité de la loi de trois ans, dont le
Gongrès de Pan réclamait oaguère sinon
l'abolition immédiate, du mcins la revision
par étapes I
Ou entendit ensuite un long discours de
M. üoisy, adversaire acharné des trois ans,
puis la suite du débat a été renvoyéealundi.
Vendredi prochain, on discutera l'interpel-
lation sur ia politique financière. Ainsi en a
décidé la Ghambre, après one escarmouche
assez vive, et a une voix seulement de ma-
joritó.
Aa Luxembourg, on a voté Ia lol relative
aox retraites des ouvriers mineurs avec
quelques modifications de détail qni ne
retarderont pas beaucoup sa promulgation,
le gouvernement ayant pris i'engagementde
détendre devaat ia Ghambre le texte adopté
parieSénat ~ ~ '

SINAT
Séance du 20 féorier

Le Sénat, icterrompant Ia discussion de l'impót
sur le revenu, s'est occupé d'un certain nombre
de projets pour lesqueis l'urgence a étó sollici-
tée.
On a adopté un projet de loi créant des tribu-
nanx pour enfanls.
On discute ensuite un projet de loi sur les re¬
traites des mineurs.
m. touros demande qu'on ne prononcé pas
l'urgence, le rapport n'ayant été distribué que ce
matiu.
u. métin, ininistre du travail, insiste pour
l'urgence.
Oa passe aux articles, qui sont adoptés après
diverges observations.
La séance est levée a 6 heures.
Séance mercredi a 3 heures.

CHAMBREDESDEPUTES
Séances du 20 Février
(Séance du matin)

La séance est ouverte a 9 heures 15,sous !a pré-
sidence Je m. raiiier, vice-president.
La Gbauibre continue la discussion du projet de
loi concer/iant l'organisation de l'enseigaeruent
professional i do l'agr, culture.
m Giii iiAitn BAivccL rend hommage aux
efforts de i'iniiialivo privéeetparlicuilèrement des
Syndieats agricoles du Sud, pour fenseignement
de 1'agricuUure.'
m. giuod se félicite de Pexlension des écoles
ménageres.
La discussion générale est close. L'urgence est
prononcée.
Le premier chapilre est voté et le second ré¬
servé.
Sur l'article 3, m. g >mmx dépose un amen¬
dement leudant au maintieadel'écoiedsDouai.que
certains veulent rallacher a Grignon.
Le vote de cel amendementdonne iieuaun poin-
tage. Le résultat sera proclamé a 3 haures.
La seance est levée a ff n. 50.

(Séance do l'après-midi)
La séance est ouverte è 2 h. 20, sous Ia pré-
sidence de m. paul desciiaivel, président.
le président fait connaïtre le résultat du
poinlage du matin sur l'amendement de M. Daniel
Vincent, tendant au maintien do l'école des indus¬
tries 8gricoles de Douai. Par 313 voix contre 195,
eet amendement est repoussé.
La Ghambre vote ensuite use proposition de loi
frappant, a i'entrée, les bois contre plaqués d'un
droit de douane s'ólevaot de 2J fr. 50 a 76 francs
au tarif général et de 15 a SOfrancs au tarif mini¬
mum, par 100 kilos.

L'Etat sanitaire de l'Armée
Oa reprend easuile la discussion des interpel¬
lations sur l'état sanitaire de i'armée et, en pre¬
mier lieu, cello de M.Lachaud sur les troupes de
l'Est.
m. maginot, sous-secrétaire d'Etat a la guerre,
a Ia parole.
— Après, dit-il, les affirmations inqniétantes ex-
primées pir M. Lachaud, le gouvernement duit ap¬
porter ici des renseignements précis sur la situa¬
tion sanitaire de nos troupes.
II y a intérêt et justice a remettre les choses
au point, après les campagnes syslémauques de
ces derniers temps.
La situation sanitaire de notre armée est mau¬
vaise sur de trop nombreux points. Celte situation
n'existe que depuis le 15 janvier ; sur 367 garni¬
sons. iïörevèlent des cas de maladies épidémi-
ques. L'ordre décroissant de celles oü la mortalitè
a éiê la plus forte donne Romorantin, Pamiers,
Gahors, Nevers, Saint-Lö, Rodez, Marseille, Cas-
tres, Mayenne.
La moyenne va de 7,0ï pour 1,000 A 2,49 pour
1,00b.
Sur 823,000hommes au total, que compte I'ar¬
mée, il est entré a i'höpital, y compris les hommes
décêdés depuis, 37,531 hommes, soit 52,li pour
1,000. En outre, les taux de mortalitè et de morbi-
dité ont dépassé ceux des bivers précéuents, de-
puls 1908. En 1008, la morbidité élait de 3,ï pour
i, 000, la mortalitè de 4,3 pour 1,000; en 1909,ces
chiffres élaient de 3 et 3,6 ; en 1910, de 2,5 et 3,1,
en 19H, de 2.8 et 3,4 ; en 1912, de 2.6 el 3; en
1913,do 2,6 et 2,9 ; en 1914 de 2,9 et 3,9.
A quoi uitribuer ie relóvems nt spécial a janvier
el février ? A ia saison clle-métne, aux variations
brusques de tempóratare et, aussi, au retour des
permissionnaires de janvier. Ge fait se reproduit
regulièrement chaque hiver.
m AUSAGNEim proteste et cite pour Toul une
proportion inverse.
m. maginot : II serait exqessif de ne pas tenir
compte de l'accroissement des cifeciifs. On a dü
appcler deux classes a Ia fois. II eut mieux valu
n'appeler ia seconde qu'en avril. Des raisons mi-
litaires trés sérieuses ne l'ont pas permis.
D'ailleurs la classe 1913ne s'est pas moins bien
comportée que les précéJentes.
l'amiral bienaimé : Le gouvernement a de¬
mandé 60 millions a la Commission du budget
pour recevoir le supplément de 4o,000hommes re¬
sultant de l'amendement Vincent.
m étienne : C'est uue erreur.
m. ALBERTTHOMAS: Le fait cité par M. l'ami¬
ral Bienaimé est exact. Le gouvernement a fait
preuve d'une impéritie criminelie.
m. barthou : Je comoreuds quo vous voulez
me renverser une seconJe fois.
Nous ne fuyons pas les responsabililés. Ecou-
tcz i'exposé du sous-secrétaire d'Etat. Nous nou3
expliquerons ensuite.
M. LE SOUS-SECRÉTAIRE D'ÉTAT A LA
guerre : Eu raison dus circoustances que j'ai in-
diquées, les services de l'intendance et du genie
out dü, lout a coup, faire face aux nécessités nou-
velles dues a la présence de 11 hommes de plus
par compagnie.
Au lieu ae se montrer sévères contre ceux qui
ont eu a faire face a une situation si difficile, 11
conviendrait de leur savoir gré des efforts qu'ils
ont fails pour y faire faee.
L'augmentation des effeetifs s'est produite par
des encombteuients sur certains points.
D'autre part, des retards sont survenus dans la
livraison des nouveaux casernements.
Pour loger ies effeetifs qui y devaien! trouver
place, on a dü les disperser dans des installations
provisoires, dans des casernements occupés par
d'aulres armes ou dans d'anciens baraquements
qui sont a Ia veilie d'étre désaffectés.
En fait, jamais il n'y a eu pius de 18 a 19 hom¬
mes par chambre.
m. albkrt THOMAS.— L'ordra avait été donné
a Tout, de ne laisser, a l'occasion de ia visite des
purlementaires, que Ie nombre de iits stricteinent
réglementaire par chambre.
M. LE SOUS-SECRÉTAIRE D'ÉTAT Signal® l'in-
suffiaance des aménagements accessoires qu'on a
dü ajourner dans la plupart des nouveaux caser¬
nements.
Les moyens de fortune qu'on a dü employer
sont peu satisfaisants.
Cependanl, cette réserve faite, on doit recon-
naliro que les nouveaux casernements ne justi-
fienl pas les appréhensions qu'on a manifestées a
leur endroit.
Les conditions du coucbsge sont moins mauvai-
ses qu'ou ne l'a dit : la situation a été trés amé-
liorée depuis 3 mois.
m laucue. — Même pour ceux qui sont cou¬
ches au cimetière.
m le sous-secrétaire d'état indique que,
dans les unités visitées par la Commission d'liy-
giéne, comme dans les autres, les soldats ont tous
maintenant leurs fournitures réglementaires.
L'alimcntalion des hommes ne s'est guère res-
sentie de l'augmentation des effeetifs.
Les hommes ne se plaignent pas de Ia nourri-
ture.
Les crêdits affectés A l'alimentation sont suffl-

Au 'sujet des vêtements on a beaucoup exagêré.
Les trois classes auront leurs trois collections
iès que les credits supplémentaires demandés au-,
ront étó votés, mais la classe 1913 ft touché les
sieouesdèsl'arriïie.aux corps. .

Dans Fensemble, les soldats ne sont ni dépé-
naiiles, ni insuffisamment véms.
Quelle est la situation du corps de santé mili¬
taire ? 11ex ste un déficit de 320medecins mill-
Lire% dont 133au Maroc ou en mission, sur l'ef-
lectif reglementaire prévu pour Farmée de 2 ans.
Ce sont dont. en fait, 7/0 majors qui nous man-
quent «ujeurdh-j, avec la loi de 3 ans, et l'effct
ment lourdement seniir en ce rno-
II faut ajouter que ia qualilé des médecins-
majors admis au Val-Je-GrAce diminue, commc
ie nombre des démissions augmente.
C'est que la tdchy dos médecins miiilaires est
aujourd tiui bien iourde, s'aggrave encore d'une
encombrante paperasierie.
Et puis leur solde était insuffisanle, et bien
qu el-e ait étérécemment augmentêe,ii aurait peut-
ëire faltu leur accorder l'indemnité réclamée pour
eux par M. Lacbaud.
D'autre part, leur situation morale est inférieu¬
re a celle des officiers des corns de troupe et 1«
suppression des anciennes appellations les a
cruellement atleints.
Convocation des médecins de réserve et de ter¬
ritoriale, requisition des médecins civils, réduc-
hon du stage des aides-majois, utilisation des
étudianls accompiissaut leur service militaire tel¬
les sont les mesures qui ont permis de combler
provisoirement des vide.s dangereux.
A tous les degrés d'aiileurs, ce personne! sedé-
pense sans compter et fait lout son devoir Dour
protéger nos soldats. F
En résumé, il n'est pas douieux que le conforl
et 1hygiene des troupes pourrait êira meilleure
et que ['incorporation brusque de 213,000 soldats
supplémentaires n'a pas été sans effet sur la situa¬
tion sanitaire actuelle.
L'incorporation simultanée de deux jeunes clas-
ses a evidemment augmentó aussi la surface da
vulnerabilité de l'artnee.
Mais il ne convient pas de profiler d'une situa¬
tion mauvaise créée par la rigueur exceptionnelie
de eet hiver pour répandre une aiarme injustifiée
dans un pays ému. et pour tenter de déeonstdérer
une lot votée librement par ie Parlement dans la
piénitude de son droit et qu'ii ne donnera pas le
spectacle invraisemblable de modifier, quelques
mois apres.
La Franco iraverse une crïse cruelie : d'autres
pays ia traversent et savent la traverser.
M. SESiBAT: Le langage de M.Maginot a-t-il été
concerté d avance avec M. le président du Con¬
seil ?
m. maginot conclut que la crise touche A sa
fin et que toutes les mesures sont prises pour
protéger nos soldats contre le retour d'épidémies
qui atteignent dans soa coeur et dans sa chair la
nation tout entière.
(L'orateur de retour Ason banc, reqoit les féll-
citatioas de ses collègues, du ministre de Ia
guerre et du président du Conseil).
m. doizy, rappelant les accusations de « bluff
êk-cloral » et <<d'exploitation de cadavres » dont
ses amis et lui ont été victimes. constate que Ie
discours du sous-secrétaire d'Etat ne fait que
confirmer 1-s déclarations de M. Lachaud.
au cours de son enquête, la Sous Commission
a eu le plus grand mal a obtenir les témoignages
d'officiers « qui avaient un boeuf sur la langue. »
Mais ces témoignages sont concordants, et il
n'est pas douteux que les grands responsabies
sont A i'état-major général.
Contrairement A l'oplimisme de M. Maginot, il
est a craindro que l'epidémie ne soit qu'a sou
commencement.
Sans doute, l'incorporation A 20 ans était admis¬
sible, mais sous les réserves expresses formulëes
par le groupe des médecins de ia Chambre : se¬
lection rigoureuse, entraïnement mithodique et
lent, et surlout absence d'encoinbrement dans les
casernes.
Aucune de ces conditions n'a été réalisée.
m. etienne : Des ordres rigoureux avaient été
donnés puur assurer la réalisaiion da ces condi¬
tions.
m. dqisy, continuant son exposé, dit que les
Conseils de revision ont été singulièrement im-
prudents, notamment dans le recrutement du
service auxihaire.
La défectuositó des casernements a beaucoup
conliibuê a aggraver aussi ia situation : Ie génie
n'a pas re/ peció les exc. llentes prescriptions de
Ia circulaire de 1907.
»i. driant : C'est Fobstruclion faite A la loi da
trois ans, devant ia Chambre, qui a obiigó A
construire ensuite haiivement des casernements.
m. laciiaud : La Commission d'hygiène a tn-
tretenu de la question le ministre de la guerre
avant qu'aucun bAtiment ne fut commencé.
m. jaurès : Le véritable crime, c'est d'avoir
propose une pareille loi saus I'avoir prèparée.
m. doisy déclare en terminant qu'en votant la
loi de trois ans on n'a pensó qu'a l'ennemi du de-
hors ; on a oublié Fennemi du dedins : la tuber¬
culose et Falcovdisme, qui ruinent la qualitó de
notre recrutement.
Le capital humain se raréfie ; 11ne faut p's,
sous prétexte d'organisation militaire, legaspiiler.
Voix diverges : La cloture I A lundi t
m. le président fait savoir que la Commis¬
sion du budget demande, si la discussion en cours
"doit être continuée lundi, quo ta séance do ven¬
dredi prochain soit consacrée au budget.
m Louis Dubois insiste pour que la séance
de vendreiji prochain soit réservée A son inter¬
pellation sur la politique financière.
in doumergue, président du Conseil, déclare
que le Gouvernement est Ala disposition de la
Chambre.
m g. cociiery, président de la Commission du
budget, dit que la Chambre ne vouara pas com-
prouiettre le résultat de ses efforts en renoncant
Ala stricte discipline qu'elle s'est imposée pour
le vole du bud<et. La Commission ne céde Ia
séance de lundi qu'en èchange de celle de ven¬
dredi.
si. le président consulte Ia Chambre sur Ia
renvoi a lundi uu débat sur la situation sanitaire
de I'armée.
Lo renvoi Alundi est ordonné.
si Louis Dubois demande alors que Finterpel-
Ialion sur la politique financière soit maintenue
A l'ordre du jour de vendredi.
Par 280 voix contre 279 après pointage, cette
proposition est adoptée.
Séance lundi.
La séance est levée A7 h. 10.

ÉTEAWGER
ANGLETERRE
JLe Scandale Marconi

Va-t-on voir se rouvrir ia grande enquête
qu'esquissait l'an dernier uue Commission
parlementaire de la Ghambre des commu¬
nes ? Mais cette fois cette nouvelle enquête
portera sur toute la gestion de lord Murray,
non seulement sar les 750,000 francs d'ac-
tions Marconi achetées ponr ie compte da
parli iibéral dans des conditions qui, d'après
ie marquis (le Ransdowae, étaient difi'éren-
tes de celles dont jouissait Ie public, mais
sur l'achat anssi, puur plus d'un derai-mil-
lion, d'actions de compagnies de chemin da
ter, alors même que le pays était en proie ü
une grève des cheminots, grève sur les pro-
grès de laquelle le gouvernement, et par
conséquent le chief whip, étaient fixés da
première main.
Jeudi, k la Ghambre des lords, le marquis
Lsnsdowue a exposé ies faits avec une vi-
gueur véhémente. II a rappelé d'abord que
l'introduction des actions de la compagnie
américaine Marconi produisit des specula¬
tions si folies qu'on bönéüee de 37 millions
fut réalisé en deox jours par les personnes
au courant de la co-inbinaison. Les reclama¬
tions faites dans l'enquête de la Chambre des
communes ont montré une facheuse mé-
connaissance des grandes traditions de la
vie publique anglatse. Cette enquête n'a ce-
pendant pas tout révélé, puisque lord Mar-
ray a dü apporter une déclaraiion d'excnses
fornaelles. Cette declaration est habile.
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tl ne faut pas coniondre excuses avec de¬
fense.
LordMurrayétait absent 4'AngIelerre pendant
one grande partie des Investigations de la com¬
mission, mais jp,ne crois pas que l'on puisse dis-
cute- que, pecdant les deux mois qui suivirent le
dóbut des travaux de eette commission, ii etait
encore en Angleterre. Gependant,it ne se pre-
scnla jamais devant elie et, au co irs des explica¬
tions qu'il n données, il no nous a pas indiquo
comment il se fuisaitqu'il n'ait point témoigné a
ce moment. . , , .. r ,,D'autres questions sont 4 approfondir. Jusqua
quel point los fonds appartenant a un parli peu-
vent-ils Aire employés 4 des speculations fiaan-
cières 1 Est-tl desirableque ces fonds solent con-
sacrès 4 des Comoagnics qui ont des contrats
avec ie gouvernement au pouvoir 1 A signaler
oussi l'aebat de pms d'un demi-millionde valeurs
de cbemins de fer opèré après H dèc'.arationde la
grève, alors quo le gouvernement tentait de róta-
blir l'ordre. Enfin, comment se fait-il que lord
Murrayaeheta, pour son propra compte, lo 17
avril, des actions de la Marconi américame au
prix de 50 frsDes, tandis que le lendemain memo
li achetait exactement les mémes actions, celte
fois pour lc compte de son parti, a raison de 9o
francs 1
Bref, lord Landsdowno fait stenne la pro¬
position do lord Arapthill de nommer tino
Commission d'enquête qui sera chargée
d'esaminer les fails sans qu'aucnne question
de parti influe sur les investigations.
Au nom dn gouvernement, le marquis de
Crewe aceepte.

La Maladio de M. Lloyd George
M. Lloyd George souffrait depuis plu-
sisurs jours d'une trés forte grippe. II a
vonlu sortir, avant-hier, malgrè l'avis des
médecins, pour prendre la parole k laCham-
bre des Communes, mais son état s'est ag-
gravé ü tel point qu'il a dü rentrer chez lui
et s'aiiter. La fièvre a monté, dans Ia nuit, k
39»et I'état du malade inspire k ses amis
d'assez vives inquiétuaes.

les officiers et le» sous-officiers seront exclus
dö i'arinée.
La Chambre a voté l'urgence et Ia discus¬
sion immédiate.
Les orateurs démocrates se sont montrés
lavorables A ia proposition. Les orateurs de
droite, au contraire, désireraient une amnis-
tie encore plus large.
M. Bernardino Macbado a déclarè ne pas
poser la question de Cabinet.

ALLEMAGNE
Les Croisières de la Marine

L'amiral de Tirpilz, au cours de Ia discus¬
sion du budget de la marine, a insistó sur la
nécessite d'aceélèrer la construction de la
flotte de croiseurs deslinés au service &
l'étranger. Le secrétaire d'Etat k Ia marine
se féiieite de voir que les deputés du Reichs¬
tag comprennent i'atililé des croisières loin-
taiues :
li serail bon, dit-il, que notre flotte jouflt un
plus grand róie a l'étracger. Milheureusement, la
construction des croiseurs destines a ce service
n'est pas assez avancée pour que nous puissions
le faire.
Kousavons senli dans les derniers temps cette
Insuffisance.C'est ainsi que nous voulions l'an
dernier envoyer notre escadre d'Extréme-Orient
dans l'ocêan Indien Nous avons dü renoncer a
ce projet, psree que nous avions besoin de nos
laiiun ids en Cbine.
Dans les eaux américaines, notre eroiseur Bre¬
men a eu recours aux navires de la Hambuig-
Amerika.It ne pouvait être a Ia fois sur tous le3
points oü il était necessaire qu'il füt. Nous avons
dü r IIsïlidébsrquer des cadetsetdes mousses ; ils
ont foilleur devoi'. mais on ne doit pas accepter
de telles éventoa ilés.
Da toutes ees considerations, il réSuIte, mes¬
sieurs, quo nous dovoss avoir une plus forte re¬
presentation navale 4 l'étranger. Le but des pro-
cbaines années sera d'étendre Cette representa¬
tion dans le cadre de la lol navale.
Tous les partis bourgeois de cette Assemblée
ont reconnu la nécessité de rester fidèlOs4 notre
programme naval. Jo sais bien ce que le dêputé
soci iiisie Noskepense dans le fond de son coeur
(Rires),mais j'ai la conviction que le peuple alte-
mand est pénétré do la nécessité oü nous nous
trouvons d'exécuter notra loi navale. (Approba¬
tion prolongée).
La plupart o'es orateurs se montrent en
général méfiants vis-A-vis de l'Angleterre et
peu satiafait3 de ia politique russe.

RUSS1Ë
Le nouveau ministre des tinaneca
M. Bark, ministro des finances, a regu Ie
personnel du ministère et a prononcé, k
cette occasion, un discours dans lequel il a
insisté sur la soüdité da la situation finan-
cière assurée h la Russie grace è l'étaton d'or
et 4 l'encaisse eoasidéiab.e aetnetlement dis-
ponible.
« Le bui de la Russie, a-t-il déclaré, est
d'accrcitre la prospérité da la nation, qui est
basée sur le travail. Tout en maintenant
t'éqnilibre bndgetaire, on ne doit pas reculer
devant certaines depenses, quelqoes consi¬
derables qu'eiles soient, car ces oépenses se¬
rvient remboursées au centuple.
» La Buss e assists actuellement A nn dé
vtloppemeat intense de son agriculture et k
une extension prodigrense de son industrie.
Nous avons conscience desrichesses immen-
ses et encore intacte» que renferme la Rns¬
sie et qui aUendent d'être mises en valeur
par nos capitaux et par notre travail. #

PORTUGAL

ETATS-UN1S
Les droits de pén ge du canal de Panama
Le président Wilson avait convoqué, k la
Maison-Blanche, des membres émineuts dn
Sénat et de Ia Chambre des représentants,
afin d'obtenir d'eux la prompte abrogation
de l'articie de la ioi dn canal de Panama qui
exempte des droits de passage les caboteurs
améftoains.
M.Wilson leur a déclaré que les navires
pourront traverser le canal dès l'automne
procliain, avant son inauguration olficielle
en janvier, et qu'il importait done que la
clause d'exempiion füt abolie dans la session
actuelle. 11seroble en efi'et, a-t-il dit, que
l'opinion unanime en Europe considère cette
exemption commc une violation da traité
Hay-Pauncefote.
Un des interlocuteurs dn président ayant
fait allusion a la nécessité d' « apaiser la
Grande-Bretagne », M.Wilson répliqua vive-
ment qu'il n'y en avait nul brsmn, vu que
l'Angleterre et lesEtals-Unis élaient dansles
termes les plus amicaux.
A la suite de la conference do la Maison-
Bianche, l'abrogation do Ia clause d'exemp-
tion parait de plus en p U3 probable, maigré
quelques résistances de ia part des éiéments
jingoes. "■■"■■■■
INFORMATIONS

A l'EIysée
Le président de la Répubüque a visité hier
après-midi, it trois heures, le concours agri-
cole.
M. Raymond Poincaré, qui était accompa-
gné de M. William Marlin, directeur dn pro¬
tocol, du genéral Reaudemoulin et du lieu¬
tenant-colonel Boulangé, a été repn au
Grand-Palais par MM.Raynaud, ministre de
l'agriculture ; Loubet, ancien président de la
Republique ; Mougeot, Méline, Gemot, an¬
ciens ministres de l'agricnlture ; Resnard,
ancien ministre du travail ; Reunion, préiet
de police ; Deianney, préfet de ia Seine.

Ls Caaal de Panama
et les Intéréts Fran9ais

La première rénnion de la commission in-
termiuistérielle cbargée d'étudier les moyens
d'utiliser le canal üe Panama a eu iieu
jetidisous la présidence de M Maurice Ajam,
sous-secrétaire d'E at a la marine marchande.
M. Ajam a exposé ü Ia commission com
ment il concevait ses travaux qui doivent
surtotit être orieniés dans un sens pratique
et commercial. La commission s'est rangée a
cette manière de voir, et elie a estimé que
la question primordiale qui devait être ré-
glée était de savoir si la France a un iatérêt
pratique a faire Hotter son pavilion dans le
Pacifiqoe, en examinant les divers services
qui ponrraient être ainsi institués au Nord,
vers le Nord Amériquo ; au centre, vers nos
possessions d'Océanie et au Sud vers les ró-
pnbliques Sud-Américaines.
Plusienrs spéciaiistes se sont deji préoccu-
pés de eet important problème, notamrnent
MM.Philippe Bunau-Varilla, Halphen, Julli-
diers, Volma, Georges Blondei. La commis¬
sion a dêelüé qu'elte les entendrait suCcessi-
vement et si k la suilede ces diverses consul¬
tations elie résoud afiirnaativernent la ques¬
tion principale, elie convoqucra les arma-
teurs snsceptiblesdes'intéresser aux services
du Pacilique.
M.Dejean a été chargé d'étabür le rapport
général de la commission qui tiendra ses
séances les jeud.s matins.

Ls Jury a choisi Ie type de la
nouvelle Aionnaie de Nickel

Le jury qni s'est rónni mercredi ü l'bötel
des Monnaies, ü i'eflet de choisir Ie type de la
nouvelle motinaio de nickel de 0 ir. 23,
0 fr. 10 et 0 fr. 03, a retenu Ie projet présen¬
té par M. landauer.
L'avers com por te un bonnet phrygien au-
dèssua du trou, et, de ebaque cöté, les iettres
R. F. entourées d'une branche de leuiltage.
Le revers porte 1'indication da la valeur
0 fr. 23, 0 fr. 10 et 0 fr. 03.
M. Lindauer recoil done la prime de
20,000 francs accorüée au projet choisi.

Lo Projet cTAmnislie
A la Cliambre des deputés, M. Bernardino
Macbado, président du Conseil, présente un
projet d'amnistie s'appliquant a tous les in-
dividus jugés et condamnés pour dêlits po-
litiques, qui sont détenus ou expatriés, sauf
aux cliefs ; ceux-ci sont bannis. Les accusés
r,on encore jngés seront soumis a un juge-
ment mais dès maintenant ils seront mis en
bbiité.
L'amnislie s'appüque, outre les crimes de
rébeiiion, a ceux contro la loi de séparalion,
aux menaces de césobéissance envers les
autorités, aux abus de pouvoirs, aux délits
de presse. Elie ne s'étend pas aux individus
qui Brent usage de la dynamite ou commi-
rent des attentats conlre ies personnes.
Sont également compris dans l'amnistie
les individus qni commirent Ie crime de dé-
sertion en outro du crime de rébeiiion, mais
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ia région da Nord-Ouest et pöurra procéder
k d'intéressantes expériences de transmis¬
sions avec ies stations anglaises de la
Manche.
Quant an poste des Salntes-Marie-de-Ia-
Mer, ses nouveaux moyens d'action lui per-
mettroat de concurrencer utilement les sta¬
tions italiènnc3 et espagnoles qui recueillent
aojourd'hni une partie de notre Uxific natio¬
nal en Méditerranóe et de maintenir nos pa-
quebots des lignes de l'Extrême-Orient en re¬
lation dirècte avec la métropoie jusqu'au ca¬
nal de Suez et sans doute au deia.
La Commission du budget a ajournê la
realisation d'une installation dn même type,
e'est-i-dire avec 1,800 mètres de longueur
d'onde, demandée pour Ouessant.

effarante da la iéohe
tourmillante espèce
fores.

PREMIÈRE PARTIE

— Combien je regrette, Madame la du-
cbcsse, de vous avoir dérangée inutile-
ment ! . . . J'ai rb^uvaujourd'bui seulcment,
nne léttre de mon lionorable confrère,
MeAmitroiss Malhardy, qui me signale des
ïneonvénients assez graves qui pourraieut
résulter pour vous de Facte tel que je l'a-
vais preparé. . . d'aprèsscs conseils, d'ail-
leurs puisque e'est iui, Madame la ducbes-
se, qui s'occupe de toutes vos affaires ! . . .
11estime que non seulcment facte est a
recommence!', mais qu'il est de beaucoup
prél'érable que ce soit lui-même qui le
passe. . . ct que ce soit a Paris qu'on le si-
gne !. . . J'allais justement vous en aviser,
Madame la ducbesse, lorsque mon clerc
Hi'a annoncé votre arrivée .
— J'avais fait diligence, Monsieur, puis¬
que (Fun instant a l'autre je puis ètre im-
ïnobilisée ; mais voudriez-vous m'expliquer
un peu plus longuement les choses... me
niontrer la lettre de M°Malhardy ?
La ducbesse ent fair de s'intércsscr énor-

OnsEltVATO I nu i»E PA.R1S

Psris, 20 févrief, li h. IS.
ExtrCmej baromêtrl^nes : 261isiMlm.4 Tou¬
lonso, 783mSiUm.4 Brest.
DepressionNord-OuestEurope.
Temps probanio■ Vent d'enlre Sud et Oilest,
temps nuageux et doux, queiques piuies.

A U HAVUË (Centrede la Yll/e)
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Le Havre.
Ecole des Beaux Arts. — A 10h. 3/4. Cours
de i'« Ihstoire de iArt ».
Salle Franklin. — A 14b. 1/2. — Fête de la
« Societêde la Manulentionde la GompagnieGéné¬
rale Transatlantique».
Salle Labédoyère. — A li b. 1/2. Réunion du
Personnel du Service aclif des Douanes.
Salle de la Lyre HAvraise. — A 14b. 1/2.
Goncert-Sauteriodu « GercloLyrique ».
Hötel des Sociétés — A14h. 3'>,Matinêedan¬
sante de la SocietéExeursionnisteGravillaise.
Salle de rue de la Mailleraye, 88.—Fêle des
Amis de la Paix».
AuMuséumd'Histoire Naturelle. —Exposition
de poissoas exotiques et de toriues aquatiques
vivanls.
Grand-Theatre. — En malinée et soirée. Re¬
presentations tbéötrales.
Théatre-Girque Omnta.—En matinée et-soirée
séances de CiuémaPalbó frères.
Cinéma-Gaumont.— En matinée et soirée pro-
jee ions tinémaiograpbiques
Kursaal -Cinéma.—En matinée et soirée, séan¬
ces de Cinéma.
Folies-Bergèrb. — En matinée et en soirée, re
vue locale : A la Gare I Scènes nouveltes.
Salle des Fêtes de l'Eure. — En matinée et
soirée, seances du «Modern-Cinéma».
Grande Taverne. — Apéritifs-coneerts, Soirée
artis'ique.
Brasserie Universellb. — Apéritif-concort et
soirée musicale.
Brasserie Tortoni. —De 18b. a 19b. 1/4, Apó-
ritif-Concert.
Billard-Palace. — A21 h. Cinéma. Concert
vocal et instrumental,
Harfleur. —Salle des Fétes. —A 14b. 1/2 et
21h. Bals de la Sociêtê Musicale».
Etretat. —Gercle des « Enfants d'Etretat ».
Bal Masqué.
Fecamp. — Salle du Val aux-Clercs. —
Banquet en l'bonneur de M.DugiC.

—• k a'attaquor è oette
qu'oii appelie les budgéti-

ALBERT-ttsnnÉNScuaitt

La Télégraphic saus Fi!
Dans son rapport sur la budget des postes,
M. Dalimier s'occupe de la télégrapbie saus
lil :
« Ge n'est pas tout, dit-ii, d'orgarsiser un
service comreeicFdl de télëgraplue sans fil,
il faut égalemcnt le faire vivre. 11 nous pa¬
rait qn'oa France le public est assez mal
renseigné sur ies faciSités do communica¬
tion que lui offre la telégrapbie sans fii et,
pour dévempper la nombre des transmis¬
sions, nous dematidorons a i'administraüon
de réaliser, dans ses bureaux important s,
un effort de pubiicité qui pourra devenir
fructueux. »
Sous le rapport de l'ontillage, Ia Commis¬
sion du budget propose d'aceorder les cre¬
dits nécessaires ü J'étabiissement d'une sta¬
tion de portee moyenne a Cherbourg ct d'u¬
ne station musicale 4 grande distance aux
Saintes-Maries-de-la-Mer.
La première eompiétera notre résean dans

mément è une letfre de plusieurs pages
qu'écrivait M°Malhardy, pour bien élablir
la nécessité de passer eet acte a Paris, au
sujet duquel il éerivait, disail—il, par le
même courrier, a Madame Ia duchesse de
Ponte-Novo. . . Elie parut alors trèsconlra-
riée :
— J'aurais tant tenu, pourtant, è ce que
cette affaire soit terminée tout de suite. . .
ear il s'agit de terrains dont mon mari a la
plus grande en vie pour ses cbasses. . ._Au-
riez-vous l'amabilité de me prêter un indi-
cateur, Monsieur Bourdillon ?
— Éh, Madame ! Vous ne songez pas a
aller a Paris pour cela ?. . . En ce mo¬
ment?...
— Au contraire, Monsieur. . . Nous voiei
a la fin de juillet ; eest tout au plus si je
commencerai a me relever fin septembre :
je veux done que lout ceci soit terminé dès
maintenant.. .Pit si vous voulez bien m'iu-
diquer mon meilleur train pour me rendre
h Paris ?. . . j'en terminerais demain ma¬
tin avec maitrc Malhardy, et le soir je se¬
rais revenue k Sartreville.
— Madame la ducbesse a tonjours été
d'une aeliviié étonnante ! remarqua simple-
ment le notaire.
Et il se fit le plus gracieux pl aisir de la
couduire lui-même a ia gare et de la mettre
dans le train de Paris.
Comment aurait-rl pn se douter, et qui
done du reste ? que tout ceci avait été
minutieusement réglé k favarice entre
maltre Malhardy et la duchesse de Ponte-
Novo ?
Et, devant la réussite de ce premier
épisode, la duchesse se sentait confiante,
elie se laissait aiief. k une impression de

PAR-CI._PAR.LA
La Motiehe et le Rat

Ceel n'est pes une fable. C'est une précise ef
formella vérilé. Le congres des hommes de
science, réuni ces jours-ci sous la présidence
du professeur Btanchard, vient de décréter la
mort de la mouche et l'exterminaiion du rat.
De la mouche et du rat nous vienhent, parait-
il, les pires malheurs.
Ce sont les actifs colporteurs de maladies
redoutables,les propagateurs de microbes toutk
fait antipathiques, les véhicuies de maux trans-
missibles, bref des cambrioleurs de santé hu-
maine qu'il importe de combattre sans réserve
La Ligue qui vient de se fonder dans le but
de lutter centre ces ennemis iniimes a sans
doute adopié cour devises ces fibres et synthéti-
ques proclamations : « Prenons la mouche !. ..
La mort- aux rats!» Elie ne dit pas encore
comment elie entend biffer de-la lists des êtres
lts animaux qu'elle va poursuivre. Mais ede se
propose, dit-on, d'organiser la déftnse hygiè-
nique de la Société bipède sur des bases ration-
nelles et pratiques. Pour avoir plus d'appuis
encore, elie est allée récemment demander k
Messieurs Ies deputes de lui donner Ie concours
de leur autorité et do leur bon zèle propagan¬
diste.
Aujourd'hui même, au Ministère de /'Inté¬
rieur, cette Ligue nouvelle sera officiellement
fondée. C'est la mise en marche de la croisade,
la declaration solennelle de la guerre aux mou-
ches, de la guerre aux rats.
It y a mouches et rats, bien entendu, et point
n'est besoin de souligner plus particulièrsment
ici que les mouches de la police et celles de la
navigation parisienne sont en dehors de la
question. On ne songe pas davantage a extermi-
ner les rats- de cave de la régie ni les petits
rats de l'Opéra. La Ligue portera son effort sur
les rongeurs, et encore convient-il de prédser
qu'elle ne songe pas le mo ns du monde — elie
oaphulerait d'ailleurs bien vite devant l'am&leur

MinistèrednTravailet dela
Prévoyancesociale

Le président de la Réptibliqne frau^aise a
accordé les récomptnses bonoriliques ci-
après, pour services rendus ü la mutuililé,
aux personnes dont les noms suivent :

Médaille d'or
M. Francois-Eugène Lefort, secrétaire de la
Société de Sainte-Adresse.

Médailles d'argent
M. Alexandre Alfred Chambrelan, trésorier
générai de la Mutualité scolaire des six can¬
tons au Havre, au Havre.
M. Charles-Philéas Gay, vice-président de
Ia Société la Fraternelle des Combattants de
Gravelottö et de 1870-71au Havre.
M. Gaston-IIenri Martin, vice-président de
ia Société la Mutuelle havraise au Havre.
M. Louis-Edouard-Isaac Debray, président
de Ia Mutualité scolaire entre élèves et an¬
ciens éière* des écoies publiques du canton
de Bolbec, è Bolbec.
M. Victor-Armand Descliamps, président
de la Société des sapeurs-pompiers et de la
Musique municipale dc Bolbec.
M. Georges-Pierre-Lucien Grimm, admi¬
nistrateur de la Société des iDstitutrices et
instituteurs de la Sèine-Inférieure, k Saint-
Roraain-de-Goibosc.
M. Georges Augusle Yon, denxlème vice-
président de Ia Societé Ia Prévoyance ma-
taeile k Liitebonne.

Médaillesde bronze
M. PierrB-Amand Grangé, président de (a
Gaisse de secours mutuels de la Typographic
havraise.
M. Pierre-Isidore Argentin, commissaire
visiteur de ia Société Franklin au Havre.
M. Adolphe Gapelle, administrateur de ia
Société ia Saint-Joseph an Havre.
M. Joannès Grtiffaz, vice-président de la
mutualité scolaire des six cantons da Havre,
au Havre.
M. Anguste-Emile Iloullier, controleur de
la Société des cantonniers du service vicinal
de la Seine Inférieure, au Havre.
M. Ilenri-Etienne Petit, administrateur de
ia Société La Flötte, au Havre.
M. Albert-Felix Lepicard, trésorier adjoint
de la Société de prévoyaace du personae!
de la police municipale du Havre.
M. Louis-Pierre Leplay, trésorier local de
l'Association amicale des postes et tèlégra-
phes au Havre.
M. Charles-Eugène Lndovic Leroy, tréso¬
rier de la Société du personnel des services
municipaux du Havre.
M. Micbei-G'narles Ortelli, vice-président de
section de Ia Société des médaillês militaires
ctSïnvic»
M. Georges Beslié, trésorier de section de
la Société ta Repartition mutuelle a Bolbec.
Mile Albertine-Honorine Delabarre, secré-
taire-adjointe de ia mutualité scolaire du
canton dc Bolbec, k Bolbec.
M. Léon-Joseph Dry, trésorier de Ia rnu
tualité scolaire du canton de Bolbec, a Bot-
b®c.
M. Louis Lefebvre, administrateur de la
Société de Montivillicrs.
M. Leon-Francois Ghalles, receveur dé la
Société de Prévoyance ft Fécamp.
M. Francois-Clóment Üesnoès, trésorier de
Ia Société ia Fraternelle des ouvriers de
Fécamp-
M.Victor-Charles Galissard, trésorier adjoint
de Ia Société la Fraternelle des ouvriers de
Fecamp. , ^ .
M. Augaste-Joseph Grager, trésorier de la
mutualité scolaire du canton de Fecamp, k
Fécamp,
M. Gaston Ernest Lecroq, trésorier adjoint
de la Société la Fraternelle des ouvri ers de
Fecamp.

Mentions honorables
M. Eugène Emile Bécasse, visiteur do Ia
Société i'Union Fraternelle des Travaiileurs,
au Havre.
Mme Bossel, nêe Antonia Conrchay, visi-
teuse de h Société du personnel de la direc¬
tion des T.ibacs, au Ilavre.
M.Georges Brunient, administrateur de la
Société mutuelle ae prevoyanee des em¬
ployés de commerce, au Havre.
M. Emife-Btiitjamin Brunean, trésorier de
la S iCiétadu Ilavre-Graville, au Ilavre.
M Pierre-Antoine Grouzet, vice-prr sident
de seciion de ia Société «Au Feu», au Havre.
M. Tranquiile-Gnstave Delafosse, adminis¬
trateur de sectioo de l'orphelinat des sous-
ag-jnts et oovrters cornmissiounés des pos¬
tes, des té-'égr iphes et des téléphones de
France, des colonics et des pays de proteeto-
rat de Paris an Havre.
M. George Gntette, secrétaire adjoint de
ia Societé de Prévoyance des employés de
commerce an Havre.
M. Ilenri-Théopbile Journé, receveur de Ia
Société de Prévoyance au Ilavre.
M. Jules- Joseph-Lidore baliemand, admi¬
nistrateur de la Société I'Union do Gi'aviiie-
Saint-Honoriae au Ilavre.
M. Louis Lamourenx, secrétaire de !a So¬
ciété la Prévoyance de I'outiitage du port du
Havre. .
M. Etnile-Fr-iapois-B'igèfie Leblond, prési¬
dent de la Société de> Employés des Nou-
veiies Galeries au Havre.
M. Raout Lefaix, bibiiotbécaire de la So¬
ciété Saint-Joseph, au Havre.
M. Evods-Emile Leroy, administratear de
la Sociéié amicale de prévoyance du person¬
nel de la police mon-cipale au Havre.
M. Frédéric-M ithuria Le Roy, vice-prési¬
dent de la Societé des employes et ouvrret'3
des Docks et Entrepots au Havre.
M. Albei t-Eugèns Notdet, administrateur

mm i
de Ia Soeiété des employés et ouvriers des |
DocksEntrepotsdoHavre. i
M. Henri-Jean Pintrand, trésorier de !a
Mutualité scolaire des six cantons du Havre,
au Havre.
M. Auguste Pioger, receveur do la Société
Ia Protection mutuelle des employés et ou¬
vriers des chemins de fer de Franca et des
colonies au Havre.
M. Ernest-Jacques Pode3ta, vice-président
de section de la Société des vétéraus des ar-
mées de terre et de mer au Havre.
M. Henri-Léon Réal, administrateur visi¬
teur de la Société La Fiotte au Ilavre.
M.Georges lleaubourg, adraiuEtrateur de
Ia Société mutuelle de prévoyance des em¬
ployés de commerce du Havre.
1. Joseph-Léon Sautreau, trésorier de la
Société 1'ÈtoiTeau Ilavre.
M Georges Tesson, trésorier da la Société
la Fraternellosgravillaise, ü Graviile.
M. Georges Schanno, président da la So¬
ciété des voiliers a Sanvic.
Mile Louise-Eraestine Saluce. trésorière
de section de ia mutualité scolaire de3 six
cantons du Havre a Sanvie,
M. Etigène-Frai;(?ois-Louis Delahais, tréso-
rier-adjoint de ia Société du personnel do ia
direction des tabacs, è Sanvic.
M. Ilené-Louis Marlet, detëgué de la So¬
ciété Ia Fiotte, ü Sanvic.
M. Augé Brajeul, vice-président de section
de la Société la Protection mutuelle des em¬
ployés et ouvriers des chemins de ter de
France et des colonies a Montivilliers.
M. Raoul-Benjamin Couturier, administra¬
teur de ia Societé Prévoyance mutuelle des
employés k Bolbec.
M. Michel-Ëmile Liebrmann, président de
Ia Société ia Fraternelle des ouvriers du ba
timent dn canton de Bolbec a Nointot.
M. Marcel-Alphonse-Mariiis Debris, vice-
président de la Société l'Independante è Fé¬
camp.
M. Dominique-Benjamin Gnignery, admi¬
nistrateur de la Société la Fraternelle des
ouvriers de Fécamp.
M. Victor Palfray, administrateur de la So¬
ciété la Fraternelle les ouvriers de Ft camp.
M. Alexandre-Edouard-Marie Ponchin, pré¬
sident de l'Association traternelle des an¬
ciens élèves de i'école de Beuzevillette a Beu-
zevilloite.
M. Eugène-Anguste-Henri Le Ballenr, ad¬
ministrateur de la Societé des Gardes pai ti-
cuiiers du canton de Vaimont, a Valmont.
M. Auguste-Léon Souloumiac, secrétaire
de l'Association des secrétaires et employés
de Mairie de la Seine-Inférieure, a Liile-
bonne.
M. Louis-Théodule-Ernest Tonnetot, secré¬
taire de la Société des Ouvriers d'Etretat
M. Albert-Constant Lefèbvre, dêlégué de ia
Société La Fiotte, a Tancarville.

Département de l'Eure
Médailled'Argent

M. Armand-Pierre Isidore Boulry, vice
président do I'Union departementale des
sapeurs-pompiers de l'Eure è Gormeilles.

Médailles de bronze
M. Charles-Gélestin Gnilhermet, sous-pré-
fet de Pont-Audemer.
M. ViCïor-Philippe-Atiguste Letondu, pré¬
sident de Ia Mutualité scolaire da canton de
Brioiine, k Gorrneiiles.

Mention honorable
M. Emile-Gyrille Deiabarre, trésorier-ad
joint de la Socié.é la Prévoyance mutueile a
Pont-Audemer.

Département du Calvados
Médaille d'Or

M. Piul-Ferdinand-Louis Brison, vice-pré¬
sident de ia Société l'Abeille a Tröuviile.

Médailles d'argent
M. Marie -Auguste Diss, secrétaire de Ia So¬
ciété des marins de Honfleur et de Berviile-
sur-Mer a Honfleur.
M. Chartes-Jules Montreuil, président de
section de Ia Société ia France prévoyante k
Houfleur.

Mentions honorables
M. Eugène Cbarpentier, secrétaire d8 la
Société des sapeu rs-po npiers a Deanvilie.
M. Henri Lemarchand, président de sec¬
tion de ia Société ia Protection mutuelle des
employés et ouvriers des chemins de fer de
France et des colonies a Trouville,
M. Victor-Alphoose Printout, vice-prési
dent de la Société de l'usine Montreuil Blan-
chet et Gek Honfleur.
M. Joseph-Louis-Eugène Hunel, adminis¬
trateur de la Société des instituteurs et ins-
titu trices du Calvados a Pont-l'Evêque.

héatitude morale et physique : elie de-
meura assoupic pendant ia plus grande
partie du voyage. Mais, connne le train
approcbait de Mantes, elie s'éveilla, fort
doucetnént et, de la fagon la plus machi¬
nale, cntr'ouvrit son petit sac de voyage en
murmurant :
— Si je jetais un peu les yeux sur mon
courrier?... Gar me voilé devenue bien
égoiste de ne songer qö'è moi !
Elie parcourut des lettres de ses filles, qui
lui dounaient d'excellentes nouvelles, mais
ne lui apprenaient rien de nouveau... ia
lettre d'une vieillecousine habitant Evrctix,
a qui sans rien dire de précis, eile avait si
bien donné le change, que la vieille demoi¬
selle ne s'atlendait eertainement pas a ap-
prendre sa déiivrance avant deux ou trois
scmaines. . .
— Mon Dieu! murmurait-elle avec un
mélange de satisfaction et d'humiliatron,
ai-je pu devenir si vite, si habi e it men-
tir?. . . A mes pauvres, maintenant 1
Et elie prenait, enfin, cette lettre, d'éeri-
ture commune, irrégnlière, qui lui avait
été adressée d'une fagon « si urgente, si
pressée » ; elie remarquait alors que cette
lettre ne portalt pas de timbre et avait par
suite dü ètre remise a la main — done par
quelqu'un du pays.
Elie nc se flguraitpas, pourtant, qu'ifpüt
y avoir quelque infortune dans un aussi pe¬
tit cércle, dont elie connaissait toutes les
families. Et cette lettre comrnenga de l'irt-
quiéter. Nous avóns ainsi parfois, les plus
étranges divinations.
Elie en déchira fièvreusement l'enve-
loppe ; et, k peine y avail-elle jeté les
yeuxj qu'elle était ejlroyabieniént secouée

-O—
I ie öéssérwï I.éis-atïfE' a»« Esvre
Le général Léaatier, commandant la 10e
brigade de Caen est arrivé au Havre jeudi
soir. II a passé hier, au Val-Soleil, l'inspec-
tion des l°r et 2e bitaillons du 129ed'Infan-
terie. . ,
On sail que le tröisièmo ba tail Ion a quitte
notre villo, hier matin, pour aiier faire une
ma poeuvre de garnisoa aux environs de
Saini-Aubin oü il doit cantonuer.
Le général Léautier est descendn a I'Hótel
Moderne. II quittera Ie Havre aujourd'bui

Nïoiaveüe fflilitaire
M. Ie tientenant Talie, en non aetivité pour
infirmité temporaire, est réiatégré et affecté
au I29e régiment d'inlanterie.

et, prise d'étouffement, se trainait a la
portière, oü la violence du courant d'air
du train Ia calmait un peu : elie balbu-
tiait alors :
Oh ! la niisérable 1 la misérable fem¬

me 1 les misérablcs ! . . . Mais ils veulent
done me tuer t
Par bonheur, elie était seule dans le
compartiment ; car un nouvel étouffement
s'cmparant d'elle, ello arrachait son col.
ouvrait précipitainment son corsage... Elie
sedemandait si elie aurait la force d'arriver
jusqu'a Paris.
Lorque le train entra en gare de Mantes,
elie eut queiques secondes de rasséréne-
ment : elie avait apergu, sur ie quai.
M®Malhardy, qui accourut joycusement a
elie, et avant même d'ouvrir la portière,
trioinphait a mi-voix :
— Tout done a bien marclié avec Bour¬
dillon. ma chère amie ?. . . Mais qu'avez-
vous ? faisait-il, s'apercevant de Son boule-
versement.
— Alt ! je ne peux pas aller plus loirf,
mon ami. . . balbutiait-elle, reprise d'étouf¬
fement, de faiblesse. Je ne peux pas. . .
— Quoi, serait-ce déjè ?. . . Oh ! je vous
en prie, encore une heure de courage ! . . .
toutes mes dispositions sont si admirable-
ment prises è Paris . . .
— Paris ! . . . Paris !.. . Mais nous se¬
rions perdus, mon pauvre ami, si c'était 14
que. . . Faiies-moi descendre, au contraire,
je vous en prie .. tout de suite... non
seulement paree que je suis incapable de
conlinuer le voyage, mais paree qu'il
faut que nous nous concertions. . . paree
que lout est en danger, vous dis-je 1. ..

!<■»Politique an Havre
Depnis quelques jours, le Havre est secouê
profondément par lés passions politique»
déchainées.
On èn est 4 se demanaer oü trouver ua
peu de repos,
Le Cinéma Gaumont se trouve tout indi-
qué. Gependant, 14 encore une restriction
8'irapose ; ce n'est pas le caime plat.
Le grand film Rüapóléoal déehaine tous
16s soirs, une enthousiaste manifestation.
Geile-lct est unaniniernênt patriotique, car
tous Ies Frangais. qnoiqu'ils disent, auroct
toujours nne profonde sympathie pour le
génie qui impose l'admiration k ses partisans
comme è ses détracteurs.

Novelleslariüoiês
Le SIuatSeioupe

Le paqnebot Guadeloupe, capitainc Brevet,
qui avait quitté Colon le 30 janvier, a 10 hen-
res du matin, est arrivé le 19 février k
Bordeaux, c-test atlendu ce matin, vers cinq
heures au Havre.
Ce navire a rarnené en Espagne 74 voya-
geurs et en France 63 passagers,
Ii avait dans ses sohtes 266,900francs.

Ej» Qwéfeee
Le capiiaine du steamer Qiiébec,de la Com¬
pagnie Générale Transatlantique, a faitcon-
naitre, par télégrapbie sans lil, qu'il compte
arriver sor rade samedi 21 février, vers 6
heures. Ce steamer vient des Antilles.

IL© Pegsae
Le steamer Pessac,de la Compagnie Worms*
capit-aine Honard, faisant le service entr©
Dieppe et Grimsby, qui avait appareillé de
Dieppe ie 18 février, a eu au large de ce port
une uvarie de machine.
Le Pessac lut pris a ia remorque de VAbcil-
le-VI, qui l'a amené ü Dieppe, oü il s'est
amarré dans !e bassin de demi-marée, pour
procéder k ses reparations.

E,a CJi'èsre c5ewSit{'«©!©rw Micaxaicaeai©
ete

La grève des officiers mécaniciens de la
compagnie des Messageries Maritimes conti¬
nue sans incident. Deux cargo-boats de cette
compagnie, aftectés aux lignes commtrcia-
ies, ie Cauase désservant la mer Noire et Ie
Norrmmd faisant le service de Mar-eiile au
Havre et k Londres, ont été désarmés.
D'un autre cöté, les officiers mécaniciens
du paqnebot Atlaniiqus, qui devait partir de¬
main matin pour l'Indo-Chine, le Tonkin et
ie Japon avec un grand nombre dapassager»
ont débarqué, mais tout l'équipage, y com¬
pris les chauffeurs, est resté ü bord. Au su¬
jet du départ de ce paquebot postal, la di¬
rection des Messageries Maritimes a demandé
ff i'Etat de lui donner des officiers mécani¬
ciens de la marine de guerre, pour assurer
le service postal avec l'Extrême-Orient, ainsi
que potir le transport des voyageurs qui ont
retenu leurs passages.

Vieux Kavlres
L'ancienne trégate Yonne, qui servait d©
b&timent-caserne a la defense mobile de Lo-
rient, vient d'être vendue par les soins da
l'adrrlinistration des Domaines et adjugée
cour 44,233 francs k M. Louis Lenoël, d'Hen-
uebont, qui avait offert Ie prix ie plus élevé
sur onze soumissioniiahes.
En même temps que i'Yonne, Ie torpilleur
77 a été adjugó au même soamissionnaire
pour 2,623 rraucs seulement.
Dans une prochaine vente viendra le tour
des croiseurs lsly et d'Assas.

Drsgice atariée
A 6 h. 40,bief matin, les sapears-pompiersj
sous les ordres de M. Raynaud, sous-lieute¬
nant, sc sont rendus quai Brostrom.
Dans une des cales-sèches se trouvait la
draguo La-Minche, qui jyenait ses disposi¬
tions pour sottir, mais alof3, on constasait
qü'nne légère voie d'eau s'était déclarée,
aussi le personnel de la dragne fit demander
les sapeurs-pompiers pour épuiser l'eau.
Apiès avoir maaoeavré par inter rnittence
pendant trois-quarts d'heare, tont danger
aynnt disparu, ies sapeurs se sont retires.
On ignore la cause de l'accident de la dra-
guc. _______

Le Motiitz
On télégrapbie de Ro k Island, le 19 tévrier
que le vapeur frangais Roma, qui a 150 pas¬
sagers d'éntrepont, est retenu en quarantai¬
ne, è causa de deux cas de typhus qui ont
été constatés a bord.

Ei© IVanfrage de l'Aeïlfa
Les journaux anglais viennent de recevoir
des détails nouveaux sur le naufrage da
steamer allemand Aeilia, de la Hamburg
Amerika Linie, pet'du au cours de sa traver-
sée du Chili Allambourg. ,
L'Aeilia avait quitté Corone! le 27 ociobre;
on resta sans riouveiles de lui. Le Lloyd le
classa perdu le 3 janvier. Le ië de ce mots

Mamilaelnrc des ïialrac»
M. Henry, sous-offieier présenté par la
Commission de ciassement, a été pourvu
d'un enrploi de préposé de 8« ciasse a la ma
nulacture des tabacs du Havre.

tout . . . Ges misérablcs I . . . ah 1... si vous
Söviöz !. . .
Malg'ré son ardent désir d'une explica¬
tion inmiédiale, M° Malhardy eomprit bien
qu'il faiiait avant tout enlever la ducbesse
d'un endroit aussi public qu'un train de
voyageurs. . . ou qu'une gare. . . En deux
minutes, il l'a va it fait descendre, prenait
ses petits bagages, i'entrainait, la portait
presque k la première voiture qu'il ren-
eontrait devant la station.
— Oü dois-je vous metier ?
— Oü vous voudrcz, mon ami . . . dans
un hötel queiconqtie . . mais bien isolé, de
préférence . . . que nous écartions le plus
possible toute chance d'être rencontrés par
qui que ce soit, et oü je puisse vous ex-
pliquer enfin. . . Du reste, vous n'avez qu a
lire celte lettre. . cette infamie anonyme,
qui vient de me briser le coeur une fois de
plus... et qui tombe comme un énorme
blcc, mon pauvre ami, au milieu du ré-
seau si pdie^ment tissé par vous. . . Nous
ne pouvons plus rien, entendez-vous !. . .
rien... nous n'avons plus qu'a nous con-
iier a ia desiinée !. . . Lc due est è Paris !
— Bigre !
Le notaire donna un ordre au cocher ;
puis, treniblant un peu, maigré le calme
qu'il affectait, il lut cette « infamie », qui
le bouleversa d'abord presque autant que la
duchesse.
— Ah i l'ordure 1grominelait-il a chaque
page.
« Madame la duchesse,

» C'est une amie qui vous écrit, car on
peut être trés petit et aimer tout de mème
une grande dame comme vous. . . et que le
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coeur en est révolté, Madame la duciiesse,
de penser qu'on ose se moquer de vous
comme on le fait, que tandis que vous
vous en allez bien Irariquitlement dans vo-
tre campagne de Norniandie. ils ont osé
revenir k Paris, et que e'est dans votre hö¬
tel. Madame, qu'ils se revoient la nuit,
bien persuades, n'est- ce pas, qu'ils n'onS
rien a craindre.
» C'est des scandales qü'on se demands
comment il est possible que des person¬
nes au9si comme il faut ga peut les com-
meltre et tout le quartier en est indigné,
Madame la duciiesse, vu que lc temps
étant beau, on demeure- assez longtemps
sur les portes et c'est comme ca, Madame
la ducbesse, qu'on est a même de vous
renseigner et que l'on peut vous dire sü-
rement que si vous vous dotuiiez la pei¬
ne de rentrer a Paris, le soir du jour oü
vous aurez celte lettre, c'est-a-dire mer¬
credi, vous les trouvercz tous les deux
dans voire chambre mème, vu que la nuit
dernière c'est la seulement qu'il y avail
de la lumière. Et voilé comment je me
suis doutée de quelque chose, paree que
justernent Pautre nuit il faisait tenement
cliaud que j'élais descendue pour prendre
un peu Fair dans la rue, d'oü Pon voit tres
bien la facade de votre hötel a travers les
grilles, et que j'en ai eu les sangs retor¬
nés, Madame 'la duchesse ; car enfin if
pourrait bien la voir autre part, n est-cc

paS ? IA



Le PetitTHavre — Samedi21 Février 1914
Viviers, 34, est tombéd'nnecriseépilep-
tiqne.
OnIs descenditponr le conduire a !a
pharmacieJego, boulevard de Strasbourg,
oilil regntdessoins,puis le gardien de la
pais Potins'occupade le faire conduire A
son domicile.

des occupants, oil les degrés de civilisation pré¬
sentent des differencesénormes.
It n'y a la rien d'uniformisé, pas de loi générale.
Tout y marche en vertu d'habitudes, de vitessc
acquise, et en s'appuyant sur les fondements his-
toriques.
En eet agglomérat élrange, les éléments d'unttó
et les éléments de diversitó sont nombreux.
Au point de vue géographique, ce qui forme
l'unite do l'empire, c'est évidemment le Danube
qui constitue la grande voie économique et dont
dépend la viialilé des peuplos, mais la ceinture
des nfonlagnes tend au contraire a rejeter au de¬
hors, a eloigner une partie des peuples de la peri¬
pheric.
L'uaité est surtout, par dessus tout l'oeuvredes
Habsbourg,et le rö!e de pónétraiion accomplipar
la puissance allemandea travers la plaine cen¬
trale expiique la politique acluelie.
II est certain que l'empereur Francois-Joseph
est trés populaire dans tous ies peuples qu'il do¬
mino, mais it n'en est pas moins vrai que bon
nombre de ces peuples manifestent des senti¬
ments séparalifs tout, en ne demandant pas que
cette separation s'effectuat avant que te vieux
nionarque fut mort.
M.René Pinon a fait, a ce propos, un portrait
trés complet de Franqois-Joi-epb,qu'il présente
comme un bomme d'oxpérienco, de bon sens, qui
sait juger la réalité des choses. Après avoir pris
le pouvoir a 18sns, dans une période difficile,il
sait combien l'avenir est mensgant et sa politique
consiste a concilier les contraires, a pallier les
diiïi cuttés qui se présentent, a no rien faire.
L'unilé de l'armée est assurée, non comme
chcz nous sur un sentiment patriotique qui no
saurait exister, mais sur Ie serment au roi.
L'unité se manifes'e aussi dans ia population de
Vienne, sorle de creuset ou se fusionnent toules
les races de l'empire sous ia domination de pen¬
see et de.langue «liemandes.
Mais le dualisme qui remonte a 1847,et qui a
placé cöte a cöte les éléments principaux les «De¬
mands cl les hongrois ne saurait êire une forme
élernoUecar il nu répond plus a la situation ac-
tuelle .
Les éléments de dislocation sont nombreux ; Ia
düférence des nationalités, les rivaiitês sont les
causes principales. Que de mceurs, que de goüts,
que de pensées diverscs et opposóes.
En face des élémems aliemands se posent les
éléments slaves, et l'incorpcration récente de la
Eosnie-ileizégovine est venue renfoieer l'effectif
de ces derniers éléments.
Et puis les derniers événements ba'lianiques
sont venus transformer moraicment les popula¬
tions slaves, ils leur ont donné le sens de i'im-
portance slave, de sa valeur réelle.
Commentdonner une homogénéité a tous ces
éléments ? Par quoi !c dualisme pourrait-il ólre
remplacé ? Ona envisagó la combinaisondu tria-
lisme.
Oncréerait.une pcrsonnalilé morale avtc les
slaves du Sud, on ajonterait la Pologne a la Ilon-
grie, la Bohèmea i'Autriclioallemande. Mais les
autres peiites tirincipautés protostent, la Pologne
n'est pas satisfaite, la Ilongrio non plus. d'ail-
leurs. El cette solution ne peut qu'entretenir les
luttes incesssntes des diverses nationalités.
Uneautre combinaison est envisagéö. La créa-
tion des Etats-ünis dc Grandc-Autricbe
La formule fédérale sera-t-eile ctlie dc l'ave¬
nir ?
On peut le souhaiter, car la dislocation aurait
peut-êiro une répereussion considérableen Euro¬
pe. On pourrait cn effet redouter que l'empire
d'AIIemsgne eDglobat 8iors la partie allemande
de l'Autriche-Hongrie,car il ea résulterait une
augmentation d'effeclifqui serait un désastrepour
notre pays.
Telles sont les réffexionsque M René Pinoa a
fort heureusement présentées a nos méditauons.
Enlrc temps de superbes photographies ont per¬
mis d'apprócier ce qu'élait co grand et pittoresque
pays de i'Europe centrale dont la politique préoc-
cupe a juste litre toules les nations.

A. P.

Service des Eaux. (Arrêt d'eau). — La con¬
duite d'eau de la rue d'Albion, fermée pour cause
de rupture, ne sera remise en service que dans la
jourcée d'aujourd'hui samedi,
— Pour rrmplacement d'un robinet d'abonné,
les conduites d'eau : 1»rue de la Bourse (entre
les rues Anfray et Dubocage-de-Biéville),et 2»
celle de la rue Pleuvry (entre la rue do la Bourse
et le boulevard de Strasbourg) seront fermées au-
jourd'hui samedi, a lu heures du matin, et pen¬
dant queiques beures.
— Pour remplacement d'un robinet d'abonné,
Ia conduite d'eau do la rue Séry sera fermée au-
jourd'hoi samedi, a 2 heures de Faprèsmidi, et
pendant queiques heures.

Port de St-Valery-en-Canx. —Transfor¬
mation du feu dc la jetée do I'Est en feu
permanent.— Les navigaleurs sont informêsque,
dans lo courant du mois de mars 1914,le feu fixe
d'brizon rouge do la jetée de l'Est du port de
Saint-Valery-en-Caux, eonstitué par un appareil
lenlieulaire de IMOde distance focale, hissé au
sommet d'un candélabre en fonte avec eabane en
bois peinte en blonc, sera remplacé par un feu
do möme coloration consiiiué par un sppareil
lenticnlaire de 0,15de distance focale, fonclion-
nant a I'huile minérale sans gardien permanent,
ir,sialic au sommet d'une tourello mètaliique
peinte en blsnc.
La puissance lumineuse du nouveau feu sera
de i,6 bee Carcel.Les porlées Iumineuses attein-
tes ou dépassccs pendant les KO0/0 ct les 900/0
de l'année, s'éléveront respcetivement a 3,3 inil-
lcs et a ï. miiles.
La hauleur du foyer lumincux sera de 5 m. 70
au-dessus de la jetce et de 7 m. 90 au-dessus des
bautes mers.
Un avis ullérieur fora connallre la date de la
mise en service du nouveau feu, qui pourra su-
paravant fonclionner temporairement pouressais.
Position approcbéc: 49° 52' 28"N.; 0° 42'38"
E.-Gr (1°37' 37' Wi.
Le Havre, le 20fevrier 1914.

aeux canots de sanvetage contenant les ca-
davres detrois matelots dece navire venaient
se jeter A la cöte de la baie Aquirra (lie de
leu). C'étaitla confirmation des tristes pré-
sages lormés.
Une lettre datés de Conception le 21 jan¬
vier, re?u par le Shipping Gazette, apprend
maintenant que le patron du navire cbilien
Sara, arrivé a Punta-Arenas le 16janvier der¬
nier a déclaré que le 3 décembre il avast ren¬
contré flottant dans le canal Jorje Montt les
sadavres du 3»officier et d'un cbaulfeur du
steamer Acilia.
Les deux corps porlaient des ceintnres de
sanvetage oü se troavait inscrit le nom de
de leur navire. Dans Ies poches de 1'officier
on découvrit un certain nombre do papiers
du bord.
Les indigenes du voisina go du canal Jorje
Montt ont raconté au patron du Sara qu'nne
grande quanlilé de marchandises et plu-
sieurs cadavres avaient été rejetés par la mer,
ct, qn'avant de cooler, le navire avait fait
résonner sa sirènc fort longtemps alors que
régnait un broniilard des pins denses.
D'après ces renseignements, il est a présu-
mer quo 1'Aciiiaa manquéi'entrée du détroit
de Magellan et qn'il est allé se jeter sur les
nombreux rochers du golfe Sarmiento. II a
dü couler ea eau profonde avec son équi¬
page.

a Cloxsslatclciiii's (TEvC&slciïües »
La Commission du budget, après audition
du ministre tie la marine, a approuvé la
mise en chanlier de trois « conducteurs d'os-
cadrilles », en sus du programme prévu par
la lei navale du 30 mars 1912.
Yoici queiques précisions sur ce nouveau
tvpe de batiment.
' Les escadrilles de torpiüeurs et de sous-
marins out besoin, pour les guider en haute
iner vers l'ennemi, d'un « conducteur » de
tonnage sutlisant et assez robuste pour avoir
« de Ia vue », assez armé en même temps
pour pouvoir détruire les escadrilles ad¬
verse».
On avait employé jusqu'A présent pour ce
röle, soit d'anciens croiseurs torpillenrs,
soit des contre-torpilleurs des derniers ty¬
pes ; ce dernier cas se présente actueilement
dans ia première armée navale, de sorte que
le « conducteur » ne üiiïère en rien des na-
vires qu'il conduit.
On désire disposer des navires répondant
raieux anx conditions vonlues, d'autant que
les escadrilles de sons-marins olïensit's voient
sans cesse grandir leur röle du ternes de
guerre. On s'est done arrêlé A un type de
4,000 ii 5 000 tonnes, du genre de la classe
angiaise Arethusa, armé d'une artillerie de 14
centimètres et pouvant filer 30 ncends.
On se rappelle qua les éclaireurs primiti-
vement prevns au budget de 1914devaient
dépkcer 6,000 tonnes et fournir 28 nceuds.

gues), par R. Huet. —5.La Demoiselleau Journal
(Ghristiné), par K. Derlys. — 6. Giroflè-Gjroflot
(Lecocq),parMileSteffann.— 7. Dans 'les Cieux
ou l'Aviuteur (Aiteraci, par Evmas. — 8. Sallim•
bunques,fantaisie (L. GanneJ.parl'llarmonie.
TROisiÈMBpartie. — La Saint Ugèr.a, co»
métbe en 1 acle de MM.Raclée et Cli, Darray. —
Francoise (MileG. C.. .), Colinette(Mile Demay),
Dupoivrot(Fred Sinot), Landouillard (Monty),Le
eapitaineLalerreur (R. Huet).

Folies -Bergère
Scènes TVouvcllesi

La revue de MM. Albert René et l'Hote Al-
bert est arrivée A Ia centième representa¬
tion après avoir marché de snccès en succès.
C'est done dans le but de fèter Ie cente-
naire de A la Gare qu'une grande soirée d8
gala était organisée hier.
La revue qui a subi, comme on Ie sait, de
nombreux changements, est actueilement
fort attrayante el s'apprêto a poursuivre plus
ailègrement sa carrière.
Nous avons loué tour A tour les scènes
nouveiles, dans lesquelles les auteurs ont
dépensé leur habiieté Amanier la satire sur
maints événements locaux.
Nos concitoyens étaient conviés AIa repré-
sentation d'hier pour les débuts d'une de
ces scènes.
Comme il était aisó de le prévoir, c'est
vers La grande Conférence du 15 février der¬
nier que nos auteurs se sont empressés de
diriger, fort spiritueliement d'ailleurs, leurs
tlècbes.
La scène se passé dans Ie premier acte,
avec, comme décor, l'entréo de ia jetée.
Delpierre, sous les traits de Bibi, apparait,
vêtu d'une redingote, cbapeau haut de for¬
me, etc.
II expiique comment il a rec-n les palmes,
en qualite de vice-président du Syndicat des
pêehöurs de vigoots d'Ignauval.
Bibi, ainsi vêtu.vientde recevoirles confé¬
renciers. II expiique que, voulant s'v rendre
en costume d'ouvrier, le président de son
syndicat l'incita A faire toilette, et A aller
siffler.
Comme Bibi a surtout « sifflé » cbez Ie
« chand de vins », il donne libre cours a sa
joie ; et la scène se poursnit, bourrée de
jenx de-mots forts spirituels.
Les spectateurs ont rendu justice Al'ima-
gination fécondc de nos auteurs en appiau-
dissant comme il convenait cette scène nou¬
velle et son habile interprète, le gaicompère
Delpierre.
Une fois de plus on a admiré le fameux
décor : Le Havre sous la Neige, les tableaux
des peintres havrais, i'affiche des llégates,
etc.
Fólicitons, en terminant, les principaux
artistes : Mile Simone Kotbrune, MM. Del¬
pierre, Lepelletier, Seylis, Debert, Gill's,
Pack, Gibert M,Basset, Fitouzi, et tous les in-
terprètes qui savent mener A bien cette re¬
vue dont le succès n'est pas encore épuisé.

Accident du ronlage
Un altelage tombe dans le bassin Vauban
Vors dix heures et demio, liicr matin, un
charretier, Albert Thomas, demeurant 51,
rue Berthelot, au service de la maison Vin¬
cent, conduisait nn tomberean sur le quai
Colbert, lorsque ie cheval tut tont Acoup
efl'rayé et se mit Areculer si vite que I'atte-
lage tomba dans Ie bassin Vauban, malgré
tous les efforts de son conducteur. Go der¬
nier iacha la bride au dernier moment sans
quoi il cut été entrainé dans cette chute.
M. Vincent s'est occupó de faire retirer
I'attelsge du bassin. Un scaphandrier alia
attacbsr les cables de la gruo qui devait cn-
leverle chevalet le véhicule.

AiKicaic Bjaïcjïco des Snaiitwtewra
et Listifutrlccs

«1®la Ki'inc-lidi-rlcure
Le Groupe Ilavrais de cette association
donnera sa onzième fè'.e annueüe, le diman-
cbe i" mars 1914, salie de la Lyre llavraise.
A 2 beures un quart, aura lieu un Concert
avec le concours de la Sociétó Philharmoni-
que (directeur : M. Agatbou de Meyer), Miles
M. et A. Lagnion, Mile Magui, du Orcle Ly-
rique;'M. Bebin.baryton dé la Lyre Havraiss;
M. Legeutil, barytori : M. E. Amand, basse
chantante ; MM.Derlys et R. Iluet, de Fan-
tasio.
Ge concert sera suivi vors 4 h. 1/2, d'un

Accident de "VwHtira
Alors qu'il se trouvait dans une voiture de
place de la maison Toumine, de Sainte-
Adresse, le nommó Jean Richeout, marchand
dejournaux, agédeSS ans, demeurant rue
EmiSe-Renonf, 44, eut la main prise dans la
portière et fortement blessée.
Cette voiture se rendait A Ia gare, et Ri¬
cheout, qui allait chercher ses journaux,
avait demandé Ason conducteur de le trans¬
porter. En passant devant les casernes, le
cheval fut pris de peur et fit de si terribles
embardées qu'il finit par faire verser ia voi¬
ture.
C'est an moment oü Richeout essayaii de
sauter qu'il tut surpris par le renversoment
et qu'il eut la main prise dans Ia portière.
Les agents Eudes et Bronard le conduisi-
rent A la pharmacie David, cours do Ia Ré-
publique,et il fut ensnite transporléAl'ilö-
pitalPasteur.

C'ci'cle d'EiuiIes Dlusieali'S
Nous rappelons que c'est ca soir que sera
donné A l'Hötel des Sociétés !e grand concert
annuel que cette phalange oiïie Ases mem¬
bres bonoraires ct aux families de ses socié-
taires.
Nul donle que l'intéressant programma
que nous avons publió ne soit apprécié d'un
public dilettante, qui certainement aura
i'avantage d'entendre et d'apprécier la johe
voix de MileMadeleine Maihieu, dont les ré¬
cents succès a l'Opéra-Comique tui oat vain
de chaleureuses ovations, nolamment di<
manche dernier dans La Tosca,
Le concert commencera A 8 h. 3/4 trés
précises et les portes seront rigoureusemeat
fermées pendant I'exécution des morceaux.

]JI©SÏEHM STÏJ.E
Ponr la deuxième année et encouragéa
par ses nombreux amis, cette Société orga¬
nise A l'occasion du Mnrdi Gras, un Êal
paré, masqué et travesti, qui aura lieu a
l'Hötel des Sociétés, le 24 courant, A21 b. 30
précises.
Nul doute, qu'en raison du cadre char¬
mant qu'ofl're la salie, de l'orcheslre Cliar-
ron rythmant comme tou jours les derniè-
res nouveautés, et dn buffet parfaitement
tenu, ies örginisatenrs r,e retrouvent le suc¬
cès de I'an passé, assurant anx families une
parfaile tenue et une gaiefé de bon aloi.
Lo travesti n'est pas de rigueur et le jet de
confettis formellement interdit.

Pont Vélillart. —La circulation sera inter-
dite sur lo pont Vétiiiart (ancicnnement appelé
port Bellot-Tancsrville),domain dimancho, de 10
heures a 12 h 1/2, pour permettre un examen
détaillé de l'état de eet ouvrage.

Société SïiitwGÜetie Prévoyacce des Em¬
ployés de Commerce, au siège social, 8, ruo
Galigny. — Telephoneit' 220.
LaSociélé se charge de procurer a MM.Ies Négo-
Ciants,Banquiers et Courtiers,les employésdivers
dont ils auraient besoin dans leurs bureaux.
Lo chef du service se tienl tous les jours, a Ia
Bourse, de midi a midi et demi, a la disposition
des sociétaires sans emploi.

€ty®!ïsfe Mesaé
Vers onze beures qnarante-cinq, hier ma-
tin, un journalier, Francois Laurent, agö de
36 ans, demeurant rue des Chantiers, 91, A
Graville, passait Abicyclette sur lo pont du
Pertais pour se rendre Ason travail.
Vint a passer sur le même pont Ia voitore
de M. Descbamps, boucber, demeurant bou¬
levard Amiral-Moucbez, conduite par le gar-
?on Raymond Fenetre, laqnelle venait des
Abattoirs. Cette voiture prit le cycliste en
écbarpe et le renversa. Dans cett8 chute, M.
Laurent fut blessé au genou gauche et sa
machine fut mise hors d'usage.

Ge soir, A &A KAKE ! Revue locale,
avec ses scènes nouveiles.
Location de 11 h. a midi et de 1 h. 30 A
5 heures.
Tramways tons les soir3 A la sor tie du
spectacle.

Association Amicale des Anciens Zoua¬
ves d'Alrique. — Les anciens militaires ayant
appartenu a l'un dos qoatre régimenis staiionnés
en Aigérie, Tunisio ct Maroc,désirant faire partie
de-l'Associationamicale, sont instamment priés
d'envoyer leur nom, soit è M.Guéroult,président,
87, route de Darnêtal, Rouen, soit a M.Pierre Mo¬
rin, 67, rue des Drapers, Havre, membro du Con-
seil d'administration et délégué pour le Havre et
environs, lesquels se feront un devoir de leur
adresser ies slatuts et de leur fournir tous rensei¬
gnements compiémentaires.

5i'Vn»!t3a»iité rei-eI2« jJOfsiMe ?
Pour réunir l'ananiniité des suffrages des
sportsmen amonreux de vitesse et de grand
luxe, il faut être robuste, élégant, rapide A
la course, puissant a l'escaiade. Ce sont
qnelques-unes des qualités de la voiture
30 IIP. Clément-Bayard, qui réunit tous les
raffmements de la mécanique moderne et
que le graad constructeur de Levallois livre,
après essai préalable ayant permis de cons-
later la vitesse de 120 km. A l'henre. Gonces-
sionnaire : Elcctricité Indmtrielle, 13, place
de l'Hötel-de-Yiile, Le Havre.

Ccreïe Jjyriqvxe Ssi I2avre
Demain Dimanche, a 2 h 1/2, salie de Ia
Lyre Havraise, Concert-Sauterie. An pro¬
gramme : Le Trcsor, piè.e en vers, cn ca
acte, de Fr. Goppée.
Droit d'entrée : 0 fr. 50.

GRAHDCISÉMAGAUMOHTfiEssvres sle iTïer
Le Nolre-Dame-de-la-Mcr

Le navire-höpilal Noti-e-Dame-dc-la-Mer,de
la Société des OEuvres de mer, dont nous
avons signalé le passage en cale sèche, activa
a son poste d'amarrage du quai Lamblardie
ses préparatifs ea vue de sa proeliaine cam¬
pagne sur ies iietix de pêche. Son depart est
li xé au inndi 16 mars. La messe, dite a bord
a cette occasion, doit avoir lieu ie dimanche
15 mars.
On vient de commencer A bord l'installa-
tion d'un poste de telegraphic sans lil.

Le nouveau Programme : IVnjioléon
Quel merveiüeux sujet et quel inépuisablo
succès doit êire l'bistoire de Napoléon pour
les cinématographes puisqu'un film nouveau
arrive Aobienir un vit intérët, bien que des
épisodes aient déjA défilé sur l'ecran !
C'est qo'aussi ia vie mouvementée de
l'empereur est fertile en événements. Gm-
mont a su en tirer Ie plus avantageux parli
en reconstituant la période ia plus troublée
du rëgne Napoiéocien, les CentJours et la Fin
de l'Epope'e.
Le film Napoléon est un véritable cliel
d'ceuvre cinématographique, une succession
de merveilleux tableaux d'une animation
extraordinaire servis par une mise en scène
liabilement clioisie, une interpretation re-
marquablement soignóe.
C'est une pièce en même temps qu'nne
reconstitution historique et, parmi les jolie3"
scènes quelle comporte, nous citerons la
fuite du général Gérard, l'explosion du pont
do la Sainbre, Waterloo, la chevanchée de Ia
mort, la déportation de l'empereur, sa mort,
etc., etc.
Une orchestration, judicieusement adap-
tée par M. Jaberg, accompague le défilé de
ces trés curieux tableaux et on entend même
déclamer des vers.
Du programme il faut encore retenir Un
Drame au pays basque, dont l'attrait scénique
d'une erreur judiciaire, se trouve encore re-
haussé par les merveilleux et pittoresques
paysages de Ja cöte d'Argent ; une dramati-
qua composition, Le Chemin de la Drstince,
puis des scènes comiques comme Bout de
Zan et le Cigare. La Villa, Un Mariage sur les
toils.
Le spectacle documentaire qui ne perd pas
ses droits AGaumont, nous présente encore
de joües photos panoramiques sur le Jura
Francais et ia trés cnrieuse industrie mé-
tallurgique, le puddlage de l'acier Martin-
Siemens.
Avec Gaumont-Aclualite's, nous voyons les
derniers evénements «e Ia semaine et no-
tamment Ie réunion faite au Havre par MM.
Briand, Barthou et Ghéron, oü beaucoup de
nos concitoyens chercheront A se reconnai-
tre dans les incidents de ia rue.

Société lie Sceours Slutiiefs des Ouvricrs
de la Maiiutention de Ia Compagnie Gé¬
nérale Transatlantirjue. — La fête do la Mu-
tualité devant être cêiébrée demain dimanche,A
2 hetires, au Cercle Franklin, MM.les sociétaires
qui n'ont pas encore reliré leurs carles d'entrée
sont priés d'en prendre possession ce soir, a
S b. 1/2, tenle de New-York.
MM.les commissaires de la fête sort invités a
se réunir demainmaiin, a 10 heures, CorcleFran¬
klin.
La perception des colisations aura lieu, comme
d'usage, demain mntin, de 9 h. 30 a It h. 30, et
les sociétaires détenteurs de carnets de tombola
liquides sont priés d'cn opérer le versement.

liarmonie de la Compagnie Générale
Transatlantique. —Ge soir, röpétUion géne¬
rale a 8 h. 1/2 précises a l'Hötel des Emigrants,
ree de Pbalsbourg.
Demain dimancho concert a 14 h. 1/2 salie
Franklin.

LeMar&i-Grasa Tortonl
Toujours foucieux de donner Asa clien¬
tèle pleine et entière satisfaction, M. Fores-
tier, prc^riétaire da la S8ESASSEKSE
'J'Sï SlTWAll, viest de prendre I'iniisative
d'orgaaiser dans sa Salie de Bitlard, aména-
gée et décorée pour lacircorstance un grand
iSaS Msassivaé travesti sous la condui¬
te de t'exceiieicit orchestra de iziganes.
A celte occasion rA'©S5T©aiï, sera oaverl
toute la unit et un menu composé spéciale-
ment pour ce jour, altendra les amateurs do
fmo cuisine,
Nuldouteque nombreux seront ceux qni
se donaerons rendez vous, mardi, A ®©jb-
'A'©AI.

Cours d'Enseignement supérieur publiés
et gratuits ifaits au nom dc ia ville). —Litté-
rature étrangére, par M.G. d'Hangest, agrégé de
l'üniversitê, professeur au Lycée du Havre.
Nous rappeloRS que la sixième conférence
faite par M. G. d'Hangest, aura lieu aujourd'hu
samedi 21 courant, a 8 h. 3/4 du soir, li l'Hötel de
Ville, clans le grand vestibule d'honneur.

SUJET ;
H. G. Wels (suite). Le Réformateur et Roman¬
cier.

Hans Ia Coselissé
Queiques minutes avant Ia representation
du Grand-Théatre jeudi soir, une choristo de
la troupe qui devait interpréter La Chaste
Suzanne a été blessée.
Cette choriste, Mme Ziégler, demeurant
rue de Bordeaux, Al'Hötel de Russie, se trou¬
vait dans la coulisse lorsqn'unc éclielle lui
tomba sur la tele, ce qui lui occasionna une
coupure du cnir chevelu.
Uae voiture fut aussitöt requise ponr la
transporter a I'Hospice Genéral oü l'interne
de service ferma la plaie avec plusieurs
point3 de suture, en déclarant qu'eile ne
présentait pas de gravité.
Mme Ziégler a pu retourner a I'hótel le soir
même.

Ii'I MuVaLC'/iornet1
; Le steamer Amiral-Charner, de la Compa¬
gnie des Ghargenrs ltéunis, est entré en caie
sèche hier, pour réparalions.
Ou se rappelle quece steamer, arrivant de
la Plata le 24 janvier, avait, cn enlrant dans
Ia deuxième darse du bassin Bellot, beurté
Ie musoir Sud du pertuis Chevallier.
Dans eet accident, i'Amiral-Charner s'oc-
casionna de sérieuses avaries A son étrave,
qui fut repliée sur babord. Une töle creva et
des rivets sautèrent, ce qui provoqua une
voie d'eau dans ie pic.

Ecole Pratique Coloaiale du Havre. —
Cours sur les productions coloniales d'origine vé-
gétalc et d'origine animale, par M.Etn. Prudhom-
me, ingénieur-agronome, directeur du Jardin Co¬
lonial.
I.e cours aura lieu samedi 21 courant, a 4 heu¬
res do l'après-midi, au siège de FEcole, I, rue
Dumó-d'Aplemont.

SUJET DU COURS
Le Kapok ou duvel végétal.

Origineet descripliön succinate. — Emplois,
propriétês et qualités — Procédés de culture et
rendement. —Preparation et emballage pour {'ex¬
portation.— Les arbres a kapok dans les colonies
franc-aises.
Les personnes s'intéressant aux questions co
lonialcs sont invitées a ce cours.

Modern Style. — A la suite du bal annoncé
d'autre pari, un souper est organise au prix do
3 francs, et l'on peut y retenir ses places a ia
permanence qui sera tenue aujourd'nui samedi,
au café Gustave, 23, rue Thiers, de 21beures a
23heures.
Le Repos (Creationdo La France). —Réunion
des membres, au siège social, Tente des Trans-
ailanliques aujourd'hui sameui, a 17 beures. (Af¬
faire Fatras).
La France, réunion du Conseil d'administration
a la permanence, Tenle des Transailantiques, li¬
quidation des assurances Goquin,Eude et Sadou.
Radiationdes Membresen retard da qualre mois,
a 18heures.
Association Amicale de Secours Mutuels
des Ouvriers des «liargeurs ltéunis. — La
reunion du Conseil d'administrationaura lieu le2S
courant, a 8 b. 1/2 du soir, au siège aocial.
Les sociétaires sont prévenus quo les perma¬
nences ont toujours lieu les 2" et 4»dirnancbes
de chaque mois, saile n° i, Cercle Franklin, de
10beures a 11b. 1/2 du matin.

Union Amicale des Monfeurs-ESeetri»
ciens du llavre. —Réunion lundi 23 courant, a
8 h. i/2 du soir, Hotel do Ville, saiie B.—Colisa¬
tions.
Société Havraise do Pliotoarra pliie. —
Excursion a Fécampdemain dimanche, par faveur
spéciale les sociétaires sont autorises a photogra-
phier le malin dans l'intérieur de la Bénédictine,
l'après-midiélant réservés a la pbotographie des
Terre-Neuviers. Départdu llavre a 6 b. 40, retour
pour 19heures.
Les Amis de la Paix. —La société chré-
tienne des Auiis de la paix du llavre, organise Ie
22 février a 8 h. 1/4 du soir, 85, rue de la MaiUc-
rByeune fête. iProgramme varié).
Enlréo libre et gratuile,

FoolBall Assffiflalloa
Coupe de la Ville du Havre

Havre Aihlelic Clab conlre
A. S. Frederic- Bellanger

Voicila composition des équipes du II A G et
de l'A S F B qui se rencontreront demain sur le
terrain de Sanvic :
HAG.— But : Drancourt ; arrières : Mauger.
Talbot ; demis : Six, Hutchinson, Burkhardt ;
avants : Richer, Lang, Lcgentilhomme, ïborel,
Dumont.
4 S FB. —But : Le Prévost; arrières : Assa-
lin, Relleboucbe; demis : llattinguais, Lemaire,
Piéplu ; avants : Léost, Morelio, Altais, Renier.
Lebas. Réserve : Burel.
Co sont done deux belles équipes qui seront
aux prises. Malgrél'absence de Carré et do Bony,
le « onze » du club doyen est imposant. Quant'a
l'A S F B, son équipe verra lo début ofüciet dans
ses rangs de AUais, l'ex-joueur apprécié du 1!S.
Dans ces conditions, le match est loin d'etre cou-
ru a l'avance et, s'il veut triompber, Ie II A Gde-
vra s'employer a fond.
Ajoutons que ce match sera préeédê d'une ren¬
contre des plus intéressantes qui contribuera au
suceès de la journée : l'équipe seconde du IIAC
rencontrera en un match amical le team premier
du GtlSA,qui fit dimancho dernier une si belle
partie conlre Ie IIS (1). L'équipe « bleu ciel et
foncé » sera ainsi formée :
Bul : Pambrun ; arrières : F. Cavanagb,H. Ga-
vanagh ; demis : Bresciaci, Sleinbauser, R. Cava-
nsgh ; avanis : A. Richer, Ilav.es, Harold John,
Beaulils,Millet.

S<©C'i'ïMre da Ea a'aie Bau{)3iine
L'incnlpé n'a pas encore été interrogé sur
Is fond de l'alï'aire, ni sur Ia question du re¬
volver dont il s'est servi.
Gonan, qui a été écroné Ala prison de la
ree Lesueur, ne seia mainlenant interrogé
qu'en presence de son avocat.
, II a choisiMeDutheil.

BjgCEJEsi©M et menaces
Faché de ce que sa fille agée do 14 ans,
était recue cbez les époux Gatelain qui habi-
lent 171, rne Victor-Hugo, ie nommé Victor
Sica, agé de 32 ans, marin éclusier, demeu¬
rant rue du Petit-Croissant, se permit jeudi
après-midi d'aller laire una sérénade a la
portedes époux Catelan. II menaga, enfonga
la porte et bonscula les personnes présentes.
La police ayant été requise, Sica fut ar-
rêté. On le trouva portenr d'un revolver
chargé de cinq balles.
Sa femme, née Gélestine Leaonte, anrait
été, d'après certains témoins, sa complice
dans cette affaire.
M. Franbourg, commissaire de police de
Ia 4« section, a ouvert une enquête.

Un gictit aventnrier
Des gardiens de la paix (rouvaient jeudi
matin, AParis, endormi dans une barque de
secours appurtenant A la préfecture de poli¬
ce, amarrée an pout Grange-aux-Belles, nn
eniant de quatorze ans, degueniilé et sans
cliaussure3. Le gamin, interrogé, dit qu'il se
momraait René Miret-Basseur et qu'il avait
'abandonné il y a un mois ses parents qui
demsurent rue Chanzy, A Reims, Le jeune
René avait fait ia route A pied. II parlit,
poussé par l'amour des aventures, et se pro-
pósait de parcourir le monde, confiant en
son courage et en l'ingéniosité de son es¬
prit.
11avait l'intention de gagner d'abord Le
Havre, et de la, l'Ar.gleterre. II avait sur lui
une carte d'atlas, une boussole et un diction-
naire franco-anglais.
D'argent point. Le jeune aventurier décla-
ra que jusqu'ici il n'en avait pas en besoin
pour vivre. II para désolé lorsque Ies agents
le conduisirent an commissariat de police du
quartier de lTlöpital-Saint-Louis oü on lni
anrioaga qu'il allait être reconduct dans sa
familie.

Union Bretonne du Have®
L'UnionBretonne a jugé que !a diversité élait
un bien dans toutes choscs, surtout dans le choix
des sujets de ses conférences mensuetles. Après
nous avoir présenté la Bretsgne mystique, la Bre-
tsgne poétique, elle couviait hier soir ses amis et
ses sociétaires a entendre Masson, avocat au
barreau du Havre, parler des grands jours de la
Bretsgne.
Ce fut une heure délicieuse passéo k entendre
le sympaihique avocat évoquer devant nous l'ori-
gine, le développement et entin la supreme con¬
secration des « Grands Jours » en Parlement' bre-
ton.
routes ces questions juridiques, quetquefois si
srides, nous furent presences par M°Masson. II
fit oeuvre d'orateur, d historiën et de lettré ; aussi,
quand M. Belienger lui prêsenta les reroercie-
ments do Ia Société, il trouva un vibrant écho
dans les applaudissements d'un public nombreux.

JLcst AVjïtaA I'Efalajga
Un nommé Arthur Damonchol, agé de 47
ans, journalier, demeurant rue du Manoir,
39, a Sainte-Adresse. s'est fait pincer jeadi
soir, vers six beures, dans la rue de Paris,
alors qu'il venait de dérober liuit paires de
bas Al'étalage dn magasia de M. Goronel,
marchand de lingerie, 74, rue de Paris. Ces
bas avaient line vaienr de 10 francs.
En outre, Dumouehel avait sur lui una
glace Amain en coquiflages et nn coupon
a'étoffe de 9 fr. 95 dont il ne put justifier la
légitime propriété.
il a été mis A la disposition du parquet.

***
A la même heure on arrètait également nn
nommé Léon Jagon, journalier, demeurant
rue Saint- Jacques, 29, iequel venait de dé¬
rober un jambon Al'étage de M. Joseph Mar-
lino, rue de la Gomédie, 9.

Aujourd'hui samedi, 21 février,
representation en exclusivité, dn

af-iw célèbre film.

Les Cent Jours
dont la mise en scène, I'interprétation de
Napoléon et les superbes tableaux consti¬
tuent un ensemble merveilleux. Ge film est
un chef-d'oeuvre incomparable, surpassant
de beaucoup toutes les oeavres qui ont été,
oa penvent être lilmées sur Napoléon.
Ce programme sera complété par :
Un Hrainc as» I*ays ESagyne, de Ia
série des grands films artistiques Gaumont
et quantité de vues hors de pair.
Prendre ses places en location. (Télé. 15.31)

Tribune des Syndicate
Havre AthleticClub.— Equipes I et II voir ci-
dessus.
L'équipe III jouera ü !a Sous-Breionne,a 3 het®
res, coDtre l'ASFB(2)avec la formalion suivante ;
Mêriel,Doccopman, Moch, Bruce. Avril, Levcs-
que, Gravière, Borgnet, Slempowski, Mevci,Le-
héricy.
L'équipe IVjouera conire le CI1SA(3),a 3 beu¬
res, terrain du CI1SA,a Bléville.

Ctiambre Syndica'e Tvpoiïi'aphiqne Ha¬
vraise. — Demain,Dimanche22 Février, a dix
heures précises du motin, réunion générale ordi¬
naire, au siège du Syndicat, 4, rue Edouard-
Larue.
CJiambre Syndicale des Oiivrfers Métal*
lui'fi'istes. (Sectiondes Charpentiersde Navires).
—Réunion demain dimanche, a tl heures du ma¬
lin, salto de la Bourse du Travail, 8, ruo Jean-
Bart.
Ordre du jour : Modifications è apporter a la
section ; Admissions des nouveaux membres ;
Questions diverses.
P.-S. —Queique soit Ie ttorobre des membres
présents les decisions seront valables.

Ligue d'Education nationale. (Éclaireurs
Francais). —Rendcz-vous dimanchomatin a buit
beures place Thiers. Gymnastique dans la salie
couverle. Retour avant midi.

Ui» liniiiintje
Nous relations, dans notre numéro du 10
février dernier, qn'un nommé Georges Syt-
vestre, agé de 26 ans, demeurant rne d'Esti-
ïnauville, 27, se promenait rne de Paris,
lorsqu'il fit la rencontre de deux lemmes
qui le décidèrent A les snivre cbez elles, rne
de la Comédie.
Des difficultés étant snrvenues sur nne
qtiesliGn d'argent, une des femmes alia cher¬
cher nn individu qui fit irruption dans la
Cliambre.
Ge dernier intima l'ordre A Sylveslre de
verser une certaine somme. La tröuvant trop
élevéc, Sylvestre refnsa ; rcais Ie souteneur
ayant montré les grosses dents, il se laissa
qunnd même louiller et voler d'une somme
do dix francs.
L'individu parlagea eet argent avec les
deux femmes et mit le plaignant A la porte.
Les investigations dirigées pat' M. Jenot,
xommissaire de police, fit découvrir que
Fune des deux femmes se nommait Germai-
ne Devaux, agée de 20 ans, modiste, demeu¬
rant rue de la Gomédie, 22.
Iaterrogée, cslle femme reconnut les faits
qui lui étaient reprochês mais allégua qu'eile
avait eu queique droit a toucher au moins la
moilió de ia somme voiée.
Puis on sot que l'aulre femme se nommait
Marianne Clairet, agée de 18 ans, filie sou-
mise, sans domicile connu, et que 1'auteur
du vol se nommait Robert Colomb, dit Max
Robert, artiste lyrique, demeurant rue Emi-
le-Zola, 39.
Ces deux derniers ont pris la fuite dans la
direction de Paris lorsqu'il surent que la po¬
lice les recherchait.
Goiomb reste inculpé de vol et les deux
lemmes dc compücité de vol par recel.
Gennaine Devaux est en liberté,

Grand Mulch International
Havre-Sports contro

Southampton Cambridge F. C.
Nous voici ö la veille du grand maich qui se.
dispulera sur le coquet terrain du Havre-Snoriset
dont le sympathique aiLitreM. Taylor sililera la
coup d'eavoi a trois heures précises.
Le team anglais, ainsi que nous Favons annon¬
cé est de toutn première force, pour s'en rendre
compte, il suffit do savoir que 4 des équipiers la
composant jouent comme réserves pour ies pro-
fessionnels et sont nalureilemenl choisis pour
représenter le si sportif comté de Hampshire.
Nous sommes absoiumsnt certains dc sa venue
au grand complet, e'est-a-dire l'équipe mêaie qui
dispute Ies championnats.
Les dévoués dirigeanls du Havre-Sportsavaient
d'abord hósité avant de coaclure avec ces fameus
« Gantabs», craignant une défaite qui aurait peut-
être été un peu cuisanle, mais devant les résul-
tats satisfaisants obtenus depuia plus d'un mois
par notre équipe locale, ces mêmes dirigeant*
n'ont pius hésité pour s'en assurer la venue au
Havre.
Southamp'on-Corobridgedoit vaincro, mais le
IISqui est en oleine forme peut aussi esparer ua
beau résultat. El qui sait ?
Le Comitésportif du Havre-Sports a composé
ses couieurs comme suit :
Bul : Baudrv: arrières : Le Maitre,Billiard; dor
mis : Bucher.'Kaas, Boulier; avants ■ Duval, I'a-
risse, W. Jackson, Lefebvre, Bazaud.
Nousne doutons pas que tes sportsmen fcavraiï
montent en foule pour assister aux péripéties d<
ce beau malcb. Les portes du terrain seront oip
verles a parlir de 2 beures.

Gran a- Thc&lro
Ce soit' samedi, dix-seplième représenta-
tion de l'immense succès La ChasteSuzanne,
i'opérette ea trois acles, ce grand spectacle,
bureaux 8 heures, rideau 8 li. 1/2, dont il
sera donné nne dernière matinée demain
dimanche, pour permettre aux personnes
n'ayant pn trouver place aux précédentes de
voir ct d'entendre ce snccès sans précédent.
Bureaux 2 b., rideau 2 li. 1/2. Nous croyons
devoir recommander de s'assurer des places
A i'avance.
Dimanche soir 22, dix-neuvième represen¬
tation de La Chaste Suzanne, der< ier diman¬
che. Btirea.ux 8 h., rideau 8 h. 1/2.
Lnndi 23 création an Havre, en représen-
tation populaire, rnoitió prix A toutes ies
places, d'un des plus beaux drames moder-
nes, Le Fils de Rodin, 5 actes des pins pathé-
liqnes. Bureaux 8 h., rideau 8 h.I/2.

ÏÏO'ÏEIi 12EM SOCIÉTÉS
Demain dimanche, A 2 h. 1/2, Matinee
dansante par la Société Excursionniste Gravil-
laise. — Entrée : 0 fr. 75.

A3MOTET, BOTSTE,52,rleiaEjirH-K.r.l.-TBirite

Ues Meisdiaats
Les nommés Henri-Joseph Grenier, agé de
17 ans, et Omer Ducbatei, agé de 62 ans,
tons dc-nx journaliers sans domicile fixe, ont
été arrêtés joudi matin daas la rue de Nor¬
mandie oü ils se livraient Ala mendicité.

<§Qmmurdcatms(giverses Salle Franklin
Assistance anx Families nonibrenses.
(Loi du 14juiltet iitiS). — M.ie maire do la Ville
du llavre, officierrtela Légion-d'flonneur, a t'hon-
neur de prévonir ses aüministrés que, par appli¬
cation des dispositions de Farticle 4 de la loi du
li juiltet 1913, it a uéposé au secretariat du Bu¬
reau de bienfaissnee (39,rue de la Mailleraye), ia
listc Irimestrieile d'assistance aux families norn-
breuses, arrêtêe par le Conseil municipal dans sa
séance du 18 février.
A partir d'aujourd'hui et pendant un délai de 20
jours, les postulants dont ia demsnde a été reje-
tée ou les assislés qui ont été radiés, pourront
présenter ieur reclamation audit lieu ; tout habi¬
tant ou contribuable de la Ville peut aussi, dans
le même delai, réctamer 1'inscription ou la radia¬
tion des personalis qu'il considérerait commo
omises ou portees a tort sur la liste.

Société tie Secours Miiluels «les Employés
et Ouvriers de la RSamitention de la
Compagnie Générale Trausatlamique
Cette 8oci té célébrera demain dimanch9,
A la salle Franklin, le qnatrième anniver-
saire de sa fondation. A cette occasion, elle
a organise une fete mutnaliste pour iaquelle
elle s'est assurée ie concours des meilleurs
artistes amateurs du Havre et 1'Harmonie
Transallantique, sous la direction de M. Le
Mahien, s'y fera entendre.
Cette fête familiale, assurée d'un grand
succès, sera suivie ie 15 mars da tirage de la
tombola, pour Iaquelle quantité de lots ont
été oflerts par les autorités et le commerce
havrais.

PROGRAMME
La Marseillaise (Rouget-dc-l'Isle),par l'llarmo¬
nie.
Parlie officielle.
premiere partie. —I. Lalimé(Fantaisie sur)
(LéoDotibes), par 1'Harmonie.—2 J r'pris mes
sens (Blémanl),par Bryeau. —3. Sur la Jelie( Jac¬
ques N'ormand),par MileG.-C. — 4. Fanlasic-Ac-
tualitis (Leon earlier), par MM.R. Huet, K. Dor-
lis et EmilöSard. —5. Grande Fantaisie (polka)
pour clannette (J. de Naties),par M.Le Mahieu.—
6. files a la vie (Larrieul, par MileSlcffaan. —7.
L'Amedas Violons,par Fred Sinot.—Espma (val¬
se) (Watdteufel), par 1'Harmonie.—9. Les Fé-
libres, duettistes militaires.
deuxième partie. —I. Epmont (Beethoven),
par l'tlarmonie. —2 Elle ne m'aimait pis (X ..),
parE. Sard. — 3. Au Conservatoire (Ed. Gharj,
nar MileQ. —i. Service Excevtimnel (Nar-

(fjonférsneesd §ours
Ssciét é d 'Inf 4ia< i re d' E nsteig n eane»a t
Spies*4if4igue jinr fi'Awjieet

L'Autriche-Hongrie, conférence de as. rexé
PINON.

C'est un trés grave problems fl'économie politi¬
que que Féminenl rédacteur de la Revuedes Deux
Mondesest venu présenter aux réffexionsde nos
concitoyens en venant les entretenir de la ques¬
tion de l'Autriche-Hongrie.
Alors que nous sommes momentanément dé-
barrassés du cauchemar que causa dans toutes Hii'ectiou génerale des Manufactures de
les puissances européennes la fameuse question l'Etat. —Un concours aura lieu vers le 2ü avril
d'Onent, la redoutable éventualitó do Ia question prochain pour le recrutement des agents admissi-
d'Aulriclie demeure comme Fune des grosses bies aux emptois supérieurs de la culture et de la
préoccupalions diplomatiquesde l'beure présente, comptabilité.
Et cela se comprend aisement, car Ia monar- Les jeunes gens qui auraient l'intention de s'y
chie dualiste s'exerce actueilement dans des con- présenter trouveront dans les bureaux de Ia direc-
ditions si étranges, si inattendues, quo noire es- tion des taboes de Dieppe, tous les renseigne-
prit a queique peine a comprendre l'organisme ments relaiifs aux conditions du concours et aux
exlrêmement compiexe, disparate, qui régit un pieces a fournir a l'appui de leur demande.
assemblagede peuples variés, dont iC3goüls sont Pour êire ndmis a concourir, les candidats doi-
dissemblables, tes religions innombrables, tes vent au 1" janvier 1914avoir eu 18ans au moins
langues d'une diversité considérable. et 26 ans au plus, ils devront être pourvus du dt-
Nous concevons mal un pays oü Ie souverain a plöme de bachelier de l'enseignement secondaire
des litres et des qualités dlffórentes selon les ré- ou d'un cerlilicat constatant que le candidat a été
gions, ou il y a trois ministères, dix-sept diètes classê dans los )30premiers sur la lisle d'admis-
qui sont de véritables parlements, oü l'adminis- sion a l'EcoloNavale.
tration fonctionne de diverse3 manières, oü les Les demaudes description seront recues jus-
régimes économiques cbangeat avec les moeurs au'au 14mars incius.

Thêütre-Cirque Omnia
GIDSESVIAÖFslfljlA PATHÉ
Aujourd'hui samedi, A 9 heures, représen-
.tation de cinématographe avec le merveil¬
leux programme de la semaine, qui rern-
porte un immense succès avec « Bie l"ro-
ieg&cur Jtlyitère », grande scene poii-
cière interprétée par le célèbre détective
« Nick Winter », et la grande scène mytlio-
logique en deux parties « Ie Mariuye
d® l'Aiiuuitr ». Le programme est coin
plétépar des vues instructives, amusantes
et par les dernières actualités da Puthe -
Journal.
Bureau de location ouvert comme d'nsage.
Ponr les repré3entations du dimanche, il
est prudent de prendre ses places A l'avance.
Tous les soirs A la sortie, service spécial
• de tramways.

Association Sportive Havraise — Matches ds
domain :-ASfI (t) conlre Galeries Sporlives, ter¬
rain de celte dernière a 2 b. 1/4.
Sontconvoqnéspour2heures:
Beilerv, Red, Blomfield,Mutel, Baurisse, Dela-
fosse, Baltazard, Pouiain, Rochard, Laurent, Le-
renard, Thuiilier.
ASII(2)eontre Havre Sports (3), terrain du Hï
a t h. 1/4.
Sontconvoquéspour1heure:
Carluer, Perrot, Berial, Cousin, Damorval, Fraa>
cis, Langlois,Velly, Eoran, Petit, Langteis.

n»!aSe ■■■"*£<■
A'ors qu'il sa trouvait dans un tramway
oe la ligne des Grands-Bassins, jeudi, vers
2 henrès 20, un nommé Gilles Le Goft', agé
t)" 34 ans, journalier, deraeurant rue
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Club Havrais des Sports Athlétiques.— Ce soir,
2! courant a 0 heures, au siége social, cafóThiers,
réunion générale mensuelie. Dépl&cemcnts»u 1"
mars. Presence indispensable.
MatchesQu22 févner : CII.5A(1)contre IIAC(?),
a 2 heurts terrain (!u IIAG a Sanvic : R. Fre¬
mont, Gspron, Pottier, lienneveux (C8p.), X...,
j. Fremont, Fillasire, Carboy, Hauehard,Arnaud
'etTomin .
CMSA (3)contre HAG(4* a 3 heures au Pleitt
A>r: Lejeune, Giron, Bellet, Baril, Lebaron, Jolly,
iierd, Vassc, Ouin,Nagel, lliou, Lecordier, Beau-
rcgard.
Association Sportive Frêdèric Bellanger.— 1"
Jauine cor.troHAG(i), a Sanvic, a 3heures.
Lo Prevost, Bellebouche, Asselin, llatingaais,
lemairo, Piêpiu, Lcost, Morelio, AHais,Renier,
iCDcuxièmoéquipe contre IUC (3). Conlraire-
ment au communiqué du IIAG annoncant ce
match sur notre terrain, cclui-ci aura lieu sur le
terrain de !a Sous-Brctonnea 1 h. 13précise. Ce
ierraih se trouve siluó derrière celui du I1S.
Durand, Lcvilre, David, Dufils, Lemaire,Boy,
Soudement, Détournay, Ducreux, Ilurault, Bou-
Sin. Remplasants : Lemaïlre, Dinet.
3« Equipe a Rouen. Rendezvous a Ia gare a
5 h. 43pour l'exéculiondu billet collectif :
Havart, Suchet, Grivel, Ilarel, Chevallier,Leba¬
ron, Lebas,Bcrlteram, Ponrlefer,Rose.
4=Equipe : Entraïaement au Bois.

AmicaleSportivede Dléville.—Demain1" équipe
pon(re USFécamnoise(2), a Fécamp; 2«équipe
tont re USF(3?,a Fécamp.
Les joueurs suivants soat convoqués a 8 heures,
it la gare . L. Vediou,Godlrin, Duinouchel,Eiien-
®e,É. Leslrelin, Lemercicr, Jumel, Monmert, P.
Lestrelin, E. Vediou,Crochemore, Barray, Delau-
iaay,Vaudry, Goubert, Voisin, Ral'aëi, Homont,
Poupel, Olivier, liaubourg, Aubry, Brenier.

Amicale-SportivedesAcacias. —Demaindiman¬
che, !a 1" équipe rencontrcra sur son terrain, a
2 h. 3/2, l'équipe mixte du 129'. _
Somconvoqués : Pi'égnoSato,Arquis, Vasse, Lu-
SienMiclnux,MarcelTalbot,Fouques (cap.), An-
Sré Vallei, Boucher,Lediouron.
La 2' équine contre AM(i), aMontivilliers.
Los joueurs ci-dessous, è li heures, a 1octroi
ie Rouen : Cressent, Cruncher,Tesnier, Langlois,
Serre, Frihoiilet, Lccoq, Leelerc, Gotê, Dupont,
Lamotte,Héberi.
Tous les joueurs dc Ia premiere équipe sont
jriés de se trouver sur ie terrain a 1 heure, pour
fa formationde l'équipe devant ailer a Rouen ie
iimanciie 1" mars pour ia finale du championnat.
Les joueurs qui ne pourraient faire le déplace-
jnent sont priés d'en uviser le capitaino. Prix du
ïoyoge, 4 Ir.

Patronage laïquc kavrais. —Demainmaiin, en-
tralnement a la forêtde Montjeon, sur 13 kilome¬
tres. Reniiez-vousa 9 heures, au Moulins Joyeux.
Rósultats du GrandPrixdu PLII, couru diman-
che dernier : 1 Ilameury, scratch ; 2 dead-heal
Guiliematre et Lo Mouliec, 30 s. ; 4 Lngadec,
1 m. 10s,;5 Grace, 1m.20s.; 0 Hommais,! m. iOs.;
7 Siret, 3 in.; 8 Rioult,2 m. 30s.; 9 Drasse, 3 m.;
10Just, 3 m.; 11Plouglouven, 3 in.: etc.
Belle course du scratch qui reprit tout l'handi-
cap a la première bouclé et termina sans être in-
quióté.
Les foneiions olïxcieUesétaieul remplis par MM.
Decaens, Audemars, Cressent, Lecoq et Ghau-
meiy.

lïexe
Boxing Clah cla Havre

Voici les résullats des matches qui ont été dis-
putés hier soir pour les óüminatoires des cham-
pionnats de llaute-Normandie:
Voidsbantam : Nononbat Nieo!en quatre rounds
aux points ; Chivot bat Richer par abandon au 3«
round.
Voidsplume : Bariau bat Rubier par abandon au
3' round.
Voids mounts : Torquct bat Chambrelan par
abandon au 3«round.
VoidsUget : Langanet bat Languettc par aban¬
don au 3°round.
Voidsmoyen: Bcugon lal Mairepar abandon au
3' round.
Voidsbantam : Cbivot bat.Nonon aux points.
Po dsplume : Bariau bat Poupei aux points.
Poidsmouche: Legal bat Torquet aux points.
ExhibitionCyclone,Smith et llufenacht, trés sp-
piaudio.
M.CUenciarbitrait.

PRIX DU BAISfAUT
Paris-Sport TótémaqueII, RemueMénage.
LeJockey Duede Danizig,Le Potache.
La Liberie Télémaque II, RemueMénage.
La Putrie Remue Ménage,Ec. Murnm.

PRIX DE L'OISE
Paris-Sport Trihun II, Maiéfice.
Le Jockey Usurior,Maiéfice.
La Liberie Tribun II, Maiéfice.
La Patrie Usurier Tatt, Corner.

Patronage UiquedeGraville.—La 1" équipe du
P. L. G.,conire la 1" équipe de l'Ecole Supérieure
lerraia de cetie dernière, au bois a_2h. 1/2. Sont
fonvoqués a 1h. 1/2, au Chateau-d'Eau; J. Brard,
Pemerler, Talbot, Lcmer, Moisson, Houel, II. Le-
siaistre, G.Brard,Beaugeard,Marco!,A. Lemailre.
2séquipe contre la 2' équipe A.S. Harfieuraise,
'XJrraindu P. L. G., au bois a 3 heures.
Sont convoqués, a %heure?, au Ghateau-d'Eau:
Boisivon,Marais,-Douillet,Kriner, Blondel,Duche-
iiin, Piilard, Jolie, lledouin, Langiois, Briard.
3' équipe, entraïaement a 1h 1/2, au bois. Sont
fonvoquês : Lecop, Durand Irères, Gilletfreres,
31ird, Lellig, Devéder,Coquet,Harel, Duclos.
La 1", 2'. 3' équipes demandant match pour di-
wacche l«'mars. - Ecrire a M. Beaugeard,rue
jesehamps, 9, Graville.

AssociationAmicale Harfieuraise. — Matches
lu dimancbe "22: ,
A A. H. (Oconire Fdcres de Fecamp(2), a Fé¬
camp, depart 9 li 53,grande gare. - Son] convo¬
kes : Samson,Gouture, Buby, Tranchard, Cham¬
brelan, Dumas J., CarbonnierA., GarbonnierD.,
pi ltctier, Blictot, Bouchard.
Pour ia 2«équipe les joueurs seront convoqués
Endividuellcment.
Les joueurs suivant : Dumas. J. Peltelier, Gou-
Pare,Chambrelan,Carbonliter A., Bruger, RubyF.
sont priés de se irouver dimancbemalm, a
i l'éeole peur se faire photogialhier.
A, A. U. (1)demande match pour le 1" mars

l8 h. 1/2

Courses a ^'IsiccunéS
Vendredi 20 Février

Prix élan (au irot monté). —2,309francs. —
Distance : 2,<800metres. —1. Cholot,a M.Mariolti
(Verzele).—2. Kambronne (L. Boudet). —3. Ki-
lomètre (M.M. Gapelie).
Non placés : lóniaz. Kokoriko, ICatharina,Kara-
bé, Kaoline,Kaboul, Kléber, Kodak,
rnix de févrif.r (au trot montc) —2,300fr.
— Distance : 2,800 metres. — t. Juvisy, a M.Mi¬
chel (CfiUdde).—2. Jean qui Rit (51.C. de Wazié-
res). —3. Kroumir (L.Pottier).
Non placés : Japonica, lCandjar,Jéricho, Janina,
Jitomir,KelleeD, Jettatura, Jour de Veine, Journa-
iière.
Prix dl" .MAtxE(au irot altelé1. — 2,500 fr. —
Distance : 3.000metres.
1. Javolte, a M.A. Hémard (Isabel). — 2. Jerez
(J.Méquignon).—3. Jungle (51.P. Viet).
Nonplacés : Jacbcre, Jahcl, Joyau (Visa), Kadi-
chach, Jézibel, Jéallab, Kaolin.
prix des cmouLÉes (au trot monté) : 4,000fr.
— Distancer'2 800metres.
1. Kvdia, a M.D. Jariel (M.C. de Wazieres. —
2. Kceur(51.Dufour). — 3. Kara Sou (L. Dufour).
Non placé : Kirghiz.
pRtx guaNde-dame (au trol altelé).—5,000fr.
—Distance : 2,800metres.
1. Junon, a 51.C.Rousseau (Tamberi).— 2. Jua¬
rez (51.V. Cavey). — 3. Jaculor II (J. Méqui¬
gnon).
Nonplacés : Kentucky, Jour d'Espoir.
prix d'argentan (au irot monté). —2,500fr.
—Distance : 3,000metres. — 1. Indiana, a M. E.
Moulin (L. BoudeP. — 2. Kornino (M.A. Forci-
nal). —3. Iris (Cnudde). ,
Non placés : Journalière, Junon II, Kasbah,
Ivanhoff, Ioxva.
prix de i.F.VALi.ois(-in trot allele). — 3,090
fr. _ Distance : 8,900 metres. — 1. lustituirice,
a M. F. Pol.et (Vandenbutcke;. —2. Intrepide
(Vivett. —3. Ilic ill. Araar).
Non placés : Hache. Ideal, Incroyibto, Impéna,
Jacqueline, Bruyère, Isotta, Jockey, Indiana, Jet¬
tatura, Hernani, lnstantanèe, Glaneur, Hébé, I!i-
daigo, Gracieux,Jasmin.

Résultats Pari inutuel

Racing Cluh do Reims
conire le F. C. Rouennais

La Tlaute-Normandietoulc entière a mis sa con-
Dancedans le FGBouennaisqui a acquis sur los
équipes de la region, les nölres en particulier, ie
Iitra de champion de Hautc-Normandie.Reeon-
caissant done en lui colro représentant normand,
ssnérons qu'il mènera a bien sa la.'bo et brillera
au premier rang des équipes restant en lice ; sa
nloire r.-iailiira sur nous. S'il bat Reims diman¬
cbe, ii aura a rencontrer a Rouen t'Olympique
tillois, la belle équipe nordiste, e! ce sera vrai-
ment un match sensalionnel qui attirsra dans la
cspitale normande tout ceque notre région compto
de sportsmen. ... ,Nombrcuxseront déja eeux qui iront applaudir
üima.iche l'équipe suivante : _
But, Cousinard ; arrières, Ferris, Yakloou Mon-
ireuil ; demis, Pestre, Diochon,Rambour; avants,
Ami, Lefebvre ou Duboc, Dunford, Panton, Le-

^Arbilre : M.Jenicoi, du Comitédu Nord.
Un grand nombre de places sont deji retemies
en location et il y aura foute pour applaudir nos
régioaaax.
Havre RugbyClub.- Nous rappelons a tous les
Ëqnipiersconvoqués dans ie journal d hier qu ils
üevront assisler demain matin a 9 h. 30 ires pre-
cises a l'enlrainement dirig'é par M. Garpenlier.
Sont également convoqués : MM.Steens et JuUien
ainsi que Us membres de l'ASPTTdisponibies.
Les membres du Club, desireux d'assister au
punch qui aura lieu lundi 23courant a 9 h. 4/4 a
fa GrandeTaverne en l'bonneur du depart du Ha¬
vre de M. Beaufils, rédacteur du Havre-Eclair,
pont priés d'envoyer leur adhésion AM.D. Angu,
HotelModerne,jtisqu au 22 au soir dernier detai.
Inscription : 2 francs.

A.S.P.T T. —Tous les joueurs disponibies son
priés de monter a 1'entrainement dimanche matin
terrain du 11RG,Bléville.
Prière d'étre exact, dernier entreinement avant
ia rencontre contre le champion de Picardie, di-
tnancbe 1« mars.
Motteley,Zimmermanspéciaiement convoqués

®ïr
Union kavraise dc gymnastiqueet de tir. — Di¬
mancbe matin, tir réüuit, au local de la Socioté
10,rue Léon-Peulevey,de 9 heures 4 11fi. 30.

Cross Country
Havre RugbyClub.—Demaindimanche, entrai-
nement sur 15kilomètres, en vue du pnx de la
Commission,qui se disputera ie i" mars.
Rendcz-vousa 2 heures, au vestiaire Loison.
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Pesage 10fr. Pelouse 5 fr.
CHEVAUX .—

GfigDSDlS| Placés GajwitsI piste

1»Covu"se.—11 part.
1 i

Cholot 37 - 16 SO 18 - 10 —
Kambronne 30 SO 18 50
Kilometre 27 - 19 —
2=Course. — 12part.
Juvisy ii 50 17 SO 21 50 8 50
Jean qui Rit —— 20 — —— 13 —
Kroumir 16 50 7 50
3*Course. —10 part
Javotte 31 - 16 — 18 50 8 —
Jerez 17 — 8 50

33 - —— 17 —
4' Course. — 4 part.
Kydia 37 SO 30 50 28 - 12 50
Koeur 40 50 14 50
5' Course. — 5 part.

13 — 11 — 6 50 8 50
18 50 9 —

6e Course. — 8 part.
62 SO 19 50 41 — 10 —

Kornino 13 50 0 50
Iris 15 50 8 50
Course. —20 part.
Institulrice 26 — 14 50 13 - 7 50
inlröpide 36 50 15 -
Ilic 29 - ——1 17 50

-1

ARTHRITIQÜES
prêparezvoire6ÜLIüICüliflQ

• Ml
.010

le pequeSpour isïi litre ts'eau
öissout et éiimine 1'Acideurique

TIF? ACsES
O-a. SO Fóvricr £914

par
par
100,000
iO,000

Vllle tie I'aria
Emprunt 1910

Le numéro 423.229est remboureé
francs.
Le numéro 5)8,902 est remboursé
francs.
Les 58 numéros suivants sont remboursés cha-
cun par t .000fr.

333.263
49.519

31.87

CHROMianBBËBIOMALB
Une Visite Ministérielie

A SVjiCASaï»

549.804 481.033 492.800 233.028
588.290 156.861 485.728 336.163
150.760 381.433 20.302 582/930
572.050 72.099 321.083 0.531
99.893 113.529 59:936 200.887
183.153 195.917 550.912 •122.002
429.021 337 461 517 Oil 430.612
519.040 239.881 583.166 174.602
850. 109 99.686 523.925 326. I50
5.72,1 33.224 22.355 199.818
165.157 154.721 158.273 152.792
297.413 2*23.303 433.696 464.600

,013
330
,113

TRIBUNAUX
AuConseildeGuerre

C'est une affaire trés compliquée que MM.
les juges du Conseil de guerre du X» corps
avaient a éctaircir mereredi.
Ua soldatdu 1" colonial en garnison a
Cherbourg et un matelot ciairon breveté ap¬
purtenant a la llottille des torpilleni's de
Cherbourg comparaissaient sons 1'inenlpa-
tion de votes de fait envers des supérieurs en
dehors dn service.
Voici les actes qui ont motive la com pa¬
rtition. des inculpé3 dsvant le Conseil de
guerre :
Le 7 décembre 1913,vers huit heures (rente
du soir, les quartiers-mailres Fiehoux, Le-
guiff et Le Sager se trouvaient dans un cafe
tenu par Mine Dupont, prés de la gare, a
Cherbourg. . ,
Les quartiers-maitres Fiehoux et Legem
étaient en léger état d'ivresse : leur cama-
rade Le Sager était ivre comme un Polonais.
Au moment oil Le Sager était sorti,, les in-
culcés Albert Johnson, agé de vingt-trois
ans, né au Havre, soldat au ler colonial, et
son carnarade Louis Anbsr, agé da vingt-
qnatre ans, matelot ciairon breveté a la llot¬
tille des torpiileurs de Cherbourg, entrèrent
dans le café.
Mme Dupont, paironne de 1établissement,
craigqant qn'une discussion s'élevat entre
les deux groupes, mit les nouveaux arn-
vants a la porta sans autro forme de proces.
Le colonial Johnson se croyaut attaqué
par Legtiiff, se défendit ; au cours de la
rixe, le'quarlier-maitre et le colonial rou-
lèrent a terra. Johnson, croyant que Legniff
voulait s'emparer de sa baïonnette aegaina,
et la pointe de la baïonnette fit uno blessure
insis'iiliante an quartier-mailre.
Le matelot Auber voyant Johnson aux pri¬
ses avec Leguiff vint séparer les deux balli-
gérants ; c'est alors que Fiehoux intervmt a
son tour. Dans un corps a corps, Auber et
Fiehoux roulèrent h terre et le matelot mor-
dit le quartier-maitre é l'oreilie.
Les meilleurs'renseignements sont four-
nis sur les deux inculpés et ceux-ci sont
acquittés.

QUATRIÈME PARTIE
PAR LA IVIORT, POUR LA ViE

II parlait la tête penchée,Iqsmains pen:
dantes entre ses genoux. Les phraseslui
coulaientdu coeurcommernalgrélui.
— G'est vrai... dit rêveusementFla-
\iana. Yousavezraison, Pageant. 11nous
l'autpardonner,pareeque lamort, elle, ne
pardonncpas. II y a toujoursquelquechose
de beau, qu'on iravait pasassezvu etqu'on
{egrelte, dans les yeux de ceux qu'elle
emmène... cesyeuxqui restent en nous,
avectoujoursun peudc reproche. .
Pageant eut l'air d'hésiter, puis il flnit
par dire :
— Ca la tourmente aussi, vous savez,
c't'abcès que le docteur lui a fait venir
au cou.
— C.a la tourmente. Vousvoulez dtre
qu'elle s'en inquiète?. . .
— Oui.., Et puis, ga tire, ga brüle
done l
— C'estpoursonbien.
—Oh!lesnouveauxsystèmes.7.srom-
laelalefroitcur.

PRON03T1CS DE LA PRESSE

Saint Ouen, SI Février
Pi, IX DE L'ARTOIS

Paris-Sport Guise II, Tante LilyB.
LeJockey Guise II, Giarkie.
La Lübertèi Guise II, Tante Lily II.
LaPair ie Guise II, Chambiy.

PRIX DE LA SCAR DL

Paris-Soort Siva II, PfélcndaiHe.
LeJockey.- Siva II, Sigismond.
La Liberie Siva II, Prétendante.
La Patrie Siva II, Guise II.

rr.IX DL CAMBRÉSIS
Paris-Sport Francois Josenh II, Chloral.
LeJockey Chloral, Francois Joseph II.
La Liberie Francois Joseph II, Chloral.
La Patrie Chloral,Francois Joseph II.

PRIX DE LA FLANDRE
Paris-Sport Rozkario,RemueMénage.
LeJockey Bozkario,Corcyre.
La Liberie Bozkario,RemueMénage.
La Patrie Onzain,Bozkario.

— C'était aussi un nouveau système,
la vaccine, quand on l'a inventée Pa¬
geant.
— Pas la même chose... La vaccine,
elle empèchelamaladiede venir.
— Jlais quand la maladieest venue,Pa¬
geant,que l'ennemiest dansla place,il faut
faire appela loutes les forces capablesde
sauverl'organisme.
— Je vous demande pardon, Madame
Flaviana,fit le bravehomme.J'suis p't'être
qu'un ignorant. . . — j'en suis mêmeun,
pour sur, —rnaisje ne eomprendspas. Un
abeès,ga ne donnepas de forces.. . £a en
óte. . .
Flaviana eut recours a une comparai-
son.
— Lorsqu'un pays est attaqué, dites-
moi, qu'est-cequ'onfait? Onmobilisetous
les corpsd'armée,on ainèiï'eles troupes en
grandnombrevers IJ fronlière ouverte.Eb
bien, quandun organismevivant est atta¬
qué, les cbosesse passentdemême.La na¬
ture bat le rappeldans tout eet organisme
et concentresur un point,en facedesenva-
hisseurs,qui sontlesmicrobes,les vaillants
soldatsqu'on appclled'uu nornun peubar-
bare, les phagoeyles.
* Seulement, il peut arriver que les
microbessoient trésredoutables et le corps
dont ils fontl'assaut, trés débile.Alors, la
science essaied'un moyen: elle mobilise
la réserve, elle suscite 1'ardeur,l'enthou-
siasmedes phagocytesparesseux,des pha¬
gocytesantimilitaristes.Et, pour cela, elle
erée l'abcès artiflcicl,qui attire prés du
pointmenacé,des renforts de défenseurs.
iJcvousdisceiatfèsgagros,moaboa.Pa-

MALACElNE
Un parfani sabtil, des qualities adcu-
cissasxtes recosxixues foat de la Creias
Malace'ine un produst de valeur et
d'élégance qui compléte et parfait la
toilette feminine. En vente partout.
I franc, 2 fr., 3 fr., suivant grandeur.

BULLETIN FINANCIER
Psrls, 20 février.

La lourdenr reste la note dominanle dans la
plupart des groupes ; les transactions sont exlre-
mement réduiles. .
Notre 3 0/0 s'incrit en repriso a 8/ 2o.
L'Extérieure espagnole cote 90 52 et 1Ilalien
90 8o. Lo Tore 8667et le Serbe8i 45.
Les fonds russes perdent encore du terrain :
le 3 0/0 1891lermiae a 70 17,le 1806a 72 87, !e
ö 0/0 1906a 10350, le 4 1/2 1909a 9730et ie Con-
solidéa 91 10.
NosSociéiésde crédit demeurent hesitantes. La
Banquede Paris fait 1,669,le Comptoird'Escomp-
te 1,053.le Crédit Foneier 908, le Crédit Lyon-
nais 1,694et Ia SociétéGénérale814.
Parmi les Chemins franfais, l'Est recule a 921
et le Lyon a 1,290.
Le Rio-Tintoest faible a l,80i.

Dépêchede notre corrcspondanl particulier
Féesmp, 20 février.

M. Ajam, sous -secrétaire d'Etat h la marine
marcbande, cstvenu vendredi a Fécamp. II a
votilu donner une grande marque de sa sol¬
icitude aux intéréts maritimes de notre
port cn venant pr.'isider une conférence du
aoctear Jean Charcot, qui recherche, en
compagnie d'autres savanls, les meiileurs
moyens de signaler aux pêcheurs les en-
droits oü ils trouveront le plus de poisson.
M. Ajam, accompagnó da M. Kersomour,
son chef de cabinet, et de M. Charcot, est
venu en automobile do la gare deBeuzeville.
A oaze heures ei demie.la Chambre de com¬
merce ollrait ;\ nos visiteurs un déjeuner.
Dés une heure de l'après midi, une foule
composée en majeure partie de capitaines et
de marins, d'armatenrs ct négociants, se
presse dans les couloirs de la Mairie.
Une réception a lieu dans le cabinet dn
maire. Sont appelés tour a tour, les repré-
sentants de la ville et da port, les foneiion-
naires et les syndicats maritimes.
M. le docteur Join Charcot fit ensui'e sa
conference dans Ia salie des Mariages. M.
Ajam présidait, ayant a ses cötés, M. Geor¬
ges Bureau, dépnté ; MM.Duglé, maire ; Ca-
roille Dubose, président de la Chambre de
commerce ; Deiaunay, ancien député, elc.
Le conférencier rappelle uno précédente
réunion au cours de iaquelle il étudia dans
quelies conditions le poisson : morues, ha-
rengs ou maquereaax, devait se trouver
pour se reproduire, se développer et s'ali-
menier.
Les savants comptent que les pêcheurs,
rompant avec une facheuse routine, vou-
dront documenter lcurs recherches, en se
iaissant guider dans des observations de
temperature et de salure de la mer, aux en-
dro ts ott le poisson abonde et aussi aux en-
droits oü la pêche est inlrnctuease.
M. Charcot a apporté des instruments ré-
cemmeat inventés qui psrmeltent da re-
cueilür des échantiilonsd'eau ; il en expiique
le méosnisme. La Chambre de Commerce de
Fecamp mettra è la disposiiion de plusieurs
capitaines queiques-uns de ces appareiis, et
ie "docteur Charcot espèro que les pêcheurs
fécampoisrendronta leur corporation l'énor-
me service de préparer la vuie a une pêche
scientifique, comme cefie que les norvégieus
étudient depuis quelques auriées déjè.
La présence de M. le sous-secrétaire d'Etat
prouve combien le gouvernement de la Hé-
pubiiqne s'intéressa anx recherches que
deux campagnes do Pourquoi-Pas ? ont com-
meneées et qu'il poursuivra jusqu'a ce que
I'avenir de nos pêches maritimes soit dcfini-
tivemeat et scientifiquement assuré.
M. Ajam remercie l'orateur. II dit qu'il a
mille lois raison de dire que le gouverne¬
ment favorise des tentalives aussi nécessai¬
res au développernent de la fortune du pays.
II ne doute pas que da la collaboration
étroiie des travailleurs de la mer et des sa¬
vants sorlira une oeuvre dont notre patrie
pourra tirer le plas graad profit.
Quatre landaus découverts font ensuite
traverser la ville aux visiteurs. I!s se ren-
dsnt d'abord aux bureaux de l'lnscription
maritime, puis une visite est faite a hord du
navire terreneuvier Sainl-Charles et du ba¬
teau de pêche Jean-Charcot. Le cortege se
rend ensuite AIasaurisserie Merrienne, puis
d l'Ecole des pêches et d'nydrographie.
M. Ajam et M. Charcot ont quitté notre
ville en automobile a trois heures quaraiite-
cinq.

Graville-Sainfe-Honorine
Vagabondage. —Se trouvant en tournée route
NatGnale, les gendarmes Arfiuéro et Pons ont ar-
rêté un individu qui, h leur approcke, etierehait a
se dissinruler. L'ayant conduit a la gendarmerie,
['individu a déciaré se nommer Jules Caminade,
agé de 5Sans, journalier, né a Paris. II dit venir
a pied de Paris pour chercher du travail ; mais
comme il était sans argent et sans papiers et qui!
n'a pu indiquer de domicile, il a élé inculpé de
vagabondage et conduit au Parquet.
Vol.—M.lc maréchal des logis de gendarmerie
rec.utde son colicgue de Montivilliers lo si nale-
mênt d'un individu qui avait dérobé un pantalon
neuf dans la cour de M. Thomas, cultivateur
Cauviile.
Au cours d'une tournée a Rouelles, les gen¬
darmes Franceschi et Périou aperijurent cbez M.
Lecomle un individu répondant au signalement
qui leur avait été communiqué. Celui-ci, inter-
pellé, avoua être en ellet l'anteur du vol de pan¬
talon. II déclara se nommer Jules Blondel, agé
de 34 ans, domesliquc do ferme,et dit avoir vendu
ce pantalon pour la somma de viDgt sous a une
femmede Montivilliersdont il n'a pu fournir ni le
noin ni l'adresse.
Procés-verbal pour vol lui a élé dressé.

föontivilüers
Instructionprimaire.—Le maire de la ville de
Montivilliersinforme ses coneiloyens qu'une o'
classe sera ouverte le <» mars prochain a l'Eeole
communale de filles dirigée par MmeVauviel.
Dépötdes ètalonsdu Pin.- Nous avisons les éle-
veurs que les étaions du Pin sont arrivés depuis
Ie 10fevrier.
En voici la iiste:
Ileider, 1/2 sang, Irolteur, t'28 ; Bemècourt et
Qui Viveou Aramis, prix dü saut 20 fr.
Frêmvilte, 1/2 sang, Vercingétorixet Fontenay,
prix du saut 10fr.
Igovillaet Loqueteux,trait, Percheron et Perche-
ron, prix du saut 8 fr.

—Du 13février : Fer-
Da 15: Louis Chicot,

ttat Cioit.—Naissances
nand Gand, rue Michel.-
quertier des Lombards.
Dèei's.—Du 15fevrier : Eudes, mort-né (fémi-
nin), route de Rouelles; AntoinetteLesueur,t an,
rue du Docteur-Bonnet.—Du 17: Marcel Loisel,
2 ans, rue Médéric-Deschamps.

Galnnevilie
Découoeried uneadoore.—lAercT&iidernier, vers
buit heures du matin, M. Fouque. domestique
chez M.Lambert, maire dc GainneviliOjse rendait
sou3 un hangar apparlenant a ce dernier, au ha-
meau de la Queue du Gril.
Sa surprise fut grande lorsqu'il y découvrit,
étondu a terre, le cadavred'un homme qui fut re-
cor.nu pour être uu nommé Louis Deaudry, agé
de soixante ans, né h Saint-Laurent, ssns domi¬
cile fixe.
Beaudry,qui ne vivait aue de mendicité, était
assez eonnu dans ia région et n'a pas de fa¬
milie.
La gendarmerie d'IIarfleur prevenue se rendit
immédiatemont sur ies lieux pour se livrer aux
constalations d'usage. M. lo docteur Kdm.Flcu-
dy, d'Harileur, est venu constater Ie décés qui
semble êire attribuó aux privalions enduröes
par Beaudry, ou a une congestion causóe par le
froid.

Manégüse
Sociétéde Tir.—La Société de tir de Manégüse
s'est réunie cn assembiée générale, le 13février
dernier,pour réélire son bureau et fixer la date de
la première séance do tir.
A l'unanimilé ont été désigaös: 1°comme pré-
sidenls d'honneur, MM.Léon Ternon, maire, et
BenjaminDuchesne, fondeur au Havre ; .
2»Gommsvice-président d'honneur, ai. Severe,
Fideiin, adjoint au maire. Au premier tour de
scrutiu. le bureau a élé formé comme il suit :
Président, Alfred Lueas, chevaiier du Mérile
agricoie, conseiüer municipal; vice-président,
Löoa Caufourior, rentier trésorier, Itisoul Pae-
querault, ouvricr des Dacks; trésorier-adjoint,
Henri Tessier, boulanger ; secrétaire, Leopold
Touzet, insiituteur ; secrétaire-adjoint, Edouard
Leroux. 8griculteur et conseiüer municipal.
La première séance do tir a cté fixóeau diman¬
che 22février 1914.
Sa!n!-Rcmain-de-Co!bosc

Foire. —Bien que Ia pluie n'ait ctssé dc tomber
durant loute la journée, la foire du 3«jeudi de fé¬
vrier, qui se tenait avaiït-hier,a été abonüamment
achalandée, surtout en hestiaux.
Mflgré la quantité des animaux amenés, les
transactions ont été lourdes a cause de la cherlé
du bétail.
Par conire, il y avait moins de ckevaux ; le
commerce, pour eux, a cté normal.

La Csriangue
Pécrologie.— Les obsèques de M.Louis San¬
son, adjoint au maire de la Ceriangue, ent eu lieu
ieudi matia.
Malgréie mauvais temps et l'importante foire
de Saint-Romain, une nombreuse assistance ren¬
dait les derniers devoirs a celui dont la mort, fut
une const irnation pour tous.
Les cordons du poêie fureat tenus tour a tour
aar MM.Houssel, Garpenlier,Démeyer, Bellenger,
Paris, Lepretlre, Edouard, cotueiliers municipaux,
Vallin,ami do la familie ; Goville, faeteur-rece-
veur ; Blondel, insiituteur et secrétaire de mairie.
Sur ta demande de M.Pouchin, miire, absent,
et sur cello de M.Roussel, premier conseiüer mu¬
nicipal, M.Blondel donna connaissance des con¬
doléances adresséex par M.lo sous-préfet du Ha¬
vre et lut avec une émolion profonde, qui gagna
toule l'assistance, le discours suivant da a. le
maire :
« Mesdames,Messieurs,

« La mort impitoyabie vient d'éelaircir encore
nos rangs, creusant une fois de plus un abïme
profond dans noire affection. Louis Sanson est
mort ! G'est ic cri lugubre qui se répercuta comme
un glas funèbre mardi matm sur toute i'élendue
ds la Ceriangueet dont Péebo vint me boulever-
ser au cours de mon voyage pour l'assombrir et
iui relirer tout le chirme que je comptais ca coa-
server.
» Louis Sanson est né a la Ceriangue, dont il
resta I'enfant fidéle et considéré. Nó en 1859,il
n'avait done que 3i ans, age oü il est permis de
regarder i'avenir en face, surtout quand on est
bon comme il le fut toujours.
» Depuisde loagues années il faisait partie de
nos assemblées délibérantes ; et si je me iourne
de ce cöié, c'est pour constater avec regret et
avec inquiélude le vide immense qua cette mort
prématurée va faire autourde nous.
» II élait aimê de tous par sa simpüeilé et par
sa bonté, aussi a Ia dernière consultation du suf¬
frage. nos coneiloyens ie fi ent.passer en téte de
lisle. C'est pöurquoi nous estimdmes comme un
devoir sacré, mes eoilógues du Gonseilet moi,
d'oCfrirl'écharpe a ce co:hborateer aimabie, com¬
pétent et foncièrement républicain. II fallut pour
cela faire violence a sa modestie qui cöda enfin
devant le devoir a accomplir.
» Respeclueuxdes opinions et des croyances
d'autrui, il n'en était pas moins un inêhran'.abie
républicain, s'inléressani avec passion aux nou-
veiles lois sociales. Sa parole était écoutée, ses
conseils étaient suivis. Undes plus assidus a nos
réunions, sa place inoccupee aurait parue élran-
gc»,«normale aux yeux de nos coilégues.
)>Maisoü LouisSanson donna le meiüeur de
son coeur,ee fut au sein du Bureau de Bienfai-
saneo C'est 14qu'il faüait surtout le voir, i'enten-
dre, s'animant quand il s'agissait de dt-fendre la
situation d'un indigent, oubliant volontairement
les nécessités d'un budget restreint pour piaider
encore et toujours en faveur de Ia pauvreté.
» Les pauvres de la Cerlangualui doivent beau-
coup, aussi je ne serais pas surpris d'apprendre
que ce sont les pauvres qui le pleureront le plus.
Maistous, il faut le dire bien baut, tous regrelte-
ront toujours eet homme de bien, car aujourd'hui
e est un coeur altruisie qui se ferme, c'est un re-
gard plein de compassion qui s'éleict.
,>Maisnon, Louis Sanson n'est pas mort ! on
n'cst pas mort quand, ainsi que lui, on laisse
après soi des souvenirs vivaces qui sont des en-
seignements. Oui,nous voulons.ne jamais oublicr
celui qui fut si bon pour nous tous.
» Aussi, mon cher coüègue et ami, au nom du
Conseil municipal .au nom du Bureau de bienfai-
sanee, au nom de ous nos coneiloyens je vous
dis adieu1»

Sandouvllie
Violences.—GeorgesMauconduit,3géde 53 ans,
lerrossier, résidant a Sandouvillc chez M.Eugene
Dussaux,dêbiiant, a porté plainle a la gendarme¬
rie de SaintRoniain-de-CoIbosccontre son hole
qui, I* 13février, au sujet du réglement de son
compto, lui aurait porté des coups de poing.
Le débitant nie avoir frappé Mauconduit.

Bo!bec
Violenceset injures b un garde champétre.—M.
AnihimeChicot, age do 6i ans, garde champétre
a BolltivilieGuillerville, a porto plainte a la gen¬
darmerie do Bolbec pour les fails suivants :
I.e 8 courant, vers 6 h. I/s du soir, M.Chicot
se rendait chez MmeDufour, habitant au carreau
de Bolteviile, pour payer une faeture, lorsqu u
rencontra deux cyclistes, dont les machines ne-
taienl pas éclairées.Commeil interpellait les deux hommes en leur
faisant remarquer qu'il élait l'heure déclairer
leurs machines, l'un d'eux a continué sa route,

maïs l'aufre, un nomméL.... est revenu, l'a saïsi
par 1épaule, l'a secoué violcmment ct ensuite
terrassé. Lo garde champétre Chicot est abrs
tombé sur des ronces artilloieHcs ct a eu ses
effets déchirés.
II se releva, et comme il ne_connaissait pas ce
eyeüsto, n 1mvita a ie suivre a la Mairiepour dó-cliner son élat civil.
A ce moment, L... saisit de nouveau le garde
champèlre par Ie bras a lel point que son bras est
luméilé.
Ceiui-cirenlra ensuiie chez lui. mais peu après
ayant enteadu du brult dans son jardin, il sortit
et apercut L. . .qui arrachail,ia barrière.Ea voyant
le garde champétre, Ie eveiiste s'avance a nou¬
veau vers ie représentant de la loi, l'injuriant et
le saisissant par le bras, il voulut l'entralner sur
la route oü un nommé D... qui accomoagnait
l'sgresseur, se promenait en traïnant la barrière-
du jardin.
S'ótant dégagé et eraignant d'êire encore una
fois frappé, 51.Chicotrentra a son domicile.
M.Chicotapprit au cours de l'enquèle que son
agresseur était un nommé L. . . qui résidait dans
le3 environs. Procés-verbal a étö dressé contre
L, ••
Fiat cioit.— Naissances.—Du 15 février ■Blan¬
che Hamei,rue Léon-Gamlietta,61; Jean Bocquet,
rue Léon-Gambeita,70.- Du15 : Lucie Couelte,
Höpiiol Fauquet ; Madelt-ineSaint-Marlin, rue
F.-Martel,47 ; RaymondeLozé, rue J.-Fauquet,
15.—Du 16 : Maurice Dehais, rue Jules-Grévy, ■
34.—Du17: Jacques Beaucamp-,rue du Ilavr'c.
115.
Promesses de mariages. — Prosper-Adolphe
Lefranc-ois,-ouvrier dc fabrique, et Augustfne-
Blanche Lcvasseur, ménagóre ; Henri-Gharles
Lepesné, domestique,a Bolbee,et Marthe-Adricnne
Joignant, sans profession, a Brettevilie ; Ilenri-
AifredDuclos,empioyóan g«z, a Paris, et Blan-
che-FraneoiseDuhamel,ouvrióre da rabrique, a
Bolbec; Louis-Léon-Jean-BaplisteVillain,domes¬
tique, et Galherine-Julienne-HenrieUeLefebvre,
suns profession.
Marioge. — Pierro-MsrieCherdo, chef cbsrpen-
lier, a Grand-Quevilly,et Marthe-Angèle-Jeanne
L'évaux,cuisiniéie, a bolbec.
Décés.—Du 13 février : Jules Le Maistre, 64
ans, rue J.-Grévy, 18.—Du li : Pacifique Ruby,
85ans, rue du Havre,53.—Du13 : Léonline Pi-
canlin, femme Ilodan, 40 ans, Höpiial Fauquet ;
Francois Grancher,40 ans, rue Rubin, 44.— Du
17 : Martha Fanonnel, femme Gamelin, 33 ans,
rue du Val-aux-Grés; Auguste Ilaquet, 72ans, rue
P.-F.-Lemaitre,92.— Du 18• Virginie Giouet, 74
ans, rue Pasteur, 10 ; BenéLemeunier, 71ans.rue
do la Gregeolte,48.—Du 19 : Jacques Beaucamp,
2 jours, rue du Havre, 115.

Griquetot-i'Esnevc!
Foire —Jeudi prochain 26 courant, se tiendra,
en eeite commune, la foire dite des Cendres, la
plus forto el la plus importante de toutcs celles
qui ont üeu cn cette localité. Ce jour-la le thamp
de foire est littèralement couvert do chevaux,
alor3 que sur les diffcrentes places du bourg plu¬
sieurs centaines d'animaux appartenant a la race
bovine sont mis en vente. G'est ea somrac une
bonne journée dc commerce pour les marchands,
ainsi que pour les commeiQanlsde ce chef-üeu
de canion. Faisons savoir qu'a cetie toire on ne
compte pas moins de 130a 150pouiains.

Heuquevllle
Conseilmunicipal.— Le Conseilmunicipal s'est
réuni s unedi soir, a qualre heures, sous la prési-
dence de M.Edouard Lebrun, maire.
Étaient présents : MM.Fab ea Lebrun, adjoint ;
E Esnard, E. Hanin, Delamare,AdrienHaize,qui
est elu secrétaire.
M. le maire donne lecture d'une lettre de M. Ie
maire de Criqueiot,concernan! Ic maintien, pen¬
dant toute l'année, du train partaut du Havre a
6 h. 10du soir, pour les lis, par .Montivillierset
Griquetot,ce train ne faisant le service que l'óté
et durant trois mois et demi.
Le Conseil municipal, a l'unanimilé, émet le
vceu que ce Irain soit rétabli. Notificationde la
délibéralion sera donnée a M. le maire dc Grique¬
tot.
Unedemandede subvention émanant du Trans¬
port Nationalrapide, Sociétéde messageries auto¬
mobiles qui teuterait do faire un nouveau service
ent e Etretat et Le Havre, n'est pas prise en con¬
sideration.
Le Gonseil procédé ensuiie a la revision de Ia
iiste d'assisiance médiealeet procédé a une radia¬
tion en exécution des instructions de M.le direc¬
teur de l'Assisiance pubiique.
Un vocutendant a ce que les tr&vaux de cons¬
truction de prcau couvert de l'écoie commencenl
dés que le budget aura été approuvé, c'est-a-diro
vers la mi-juin, est formulé.
Ls séance est levée a 3 h. 1/2.

Bréauté-Beuzeviüe
Hommagea un hommede courage.— Le Jounral
ogicieimentionne ainsi l'acte de courage accom¬
pli par M.Faisant et qui a valu a sa veuve l'attri-
bution d'un prix de la fondaiion Carnegie.
« Le 15juiliét 1912,en se portant au secours
d'un voyageur sur le point d'etre écrasé par un
train, M.Faisant, facteur a la gare de Beuzevillc-
Bréiuté, a la jambe broyée. II a succombé peu de
jours après. Médaille de bronze, allocation an-
nuelie et renouvelable de 600 fr. a Mme veuve
Faisant ».

Fécamp
Foire-Conooursde Notre-Damede Mars. — La
grande fo:re-concours de Noire-Dao;cde Marsse
tiendra a Fécample ssmedi28mars prochain.
De uombreuses primes seront allouées pour les
animauxamenés et vendus sur place, dont un
prix d honneur de 40 fr. et un prix d'honneur de
40 fr. pour l'espèce bovine.
II y aura également des primes pour les espê-
ces ovine et porcine.
Les animaux seront exposés sur la place Thiers
a 9 heures du matin.
Un jury spécial sera inslilué pour décerncr les
primes, qui seront distribuées a la mairie a parlir
de 2 heures de l'après-midi.
Laloiro aux chevaux aura üeu comme d'habi-
tude sur la place de FHotel-öe-Ville.
Marin grïèoementbrü.'é.— Au cours de sa tra-
versée ue Ruiisque a Fécamp, le vapeur norvé-
gien Gimlea élé le theatre d'un grave accident.
Ayant perdu l'óquili.re dans un coup de rouüs,
le chauffeur Syvert Sarvoid tomba sur un tuyau
surchauffèpar la vapeur ; il fut retevé avec ure
biüiure sur le cótê, aüant de la téte aux pieds.
Aussiiót arrivé a Fécamp, lo marin a été dirigé
sur l'höpitai ; il y recevra des soins pendant le
séjour du Gimledans notre port.

Saint-Léonard
deRéccmpense.— La Société des chasseurs

I'arrondissement du Havre vient d'attribuer a M.
Morel,garde, un diplome d'honneur en recom¬
pense de l'aciivité dont il a fait preuve dana la
repression du braconnage.

geant, car je ne suis guère plus savante
que vous. . .
— Oh ! Madame.. .
— Mais non. Seulement, vous pouvez
avoir conlïanecdans le docteurDelcliau-
me. 11ressusciteunecliosc, d'ailleurs inof¬
fensiveen soi, l'anciencautère, dont on a
tant ri, qu'on ne croyait plus bon qu'a
mettre, en proverbe,— sur une jambe de
bois... Hen a obtenu des miracles dans
les maladiesinfeclieuses.. .
— Et alorsvouscroyez?. . .
— Qu'il va en faire un de plus ?. . . .J'ea
suis certaine.
L'inürmiêreparut a la porte qui séparait
les deuxpieces.
Sur un signe qu'elle leur fit, Flavianact
Pageant la rejoignirent.
Lamalade,soulevéesur les oreillers, le
visagemoinsenllamméde fièvre,ia respi¬
ration presquelibre, les regardas'avancer.
Ouandson rnari fut proche,elle lui ten-
dif la main avec un air d'abattementet
d'humilité.
Puis sonregardvira, et, successivement,
considéraies visagesautour d'elle. _
Ce pauvre homme, qu'elle avait tant
tourmenté, cette rayonnanteartiste, pour
qui elle devaitêtre moinsque rien, ce doc¬
teur déja eélèbre, et jusqu'a cette infir-
mière, dontelle n'aurait mêmepas pu dire
le nom, tous ces êtres n'avaient qu'une
penséea cetteminute : sauversa misérable
existence,et, pouraccomplir cela, ils sus-
pendaienttout, ils s'arrachaient a la domi¬
nationardentede leurs sentiments,deleurs
soucis,de leurs joies,— bien plus, ils ris-
quaient d'altrapcr i'abomiuabje contagion,
lisexposaientleurvie.

Et tous les quatre lui souriaientdu mê¬
me sourire encourageaiit, attendri, frater¬
nel.
Pourquoi?
Uneperceptionconfusede ce qu'elle na-
vait jamais eonnu, jamais éprouvé, les
beauxmouvementsdésintéresses de l'Ame
humaine, pénétraen elle a travers l'éton-
nement,a travers la peur et l'espoir, a tra¬
vers sa morlellel'aibiesseet son éperdu dé-
sir devivre.
Deslarmesvinrent a ses pauvres yeux,
mirent une clarté eélesleet tremblanlesur
les opaquesprunellesen grumeauxdc cira-
ge. Quelque cliose de splendidese réfléta
dans cette double goutte d'eau suspendue
entre les paupièresfripées.
Lesmainsse joignirent. Les mains ru-
gueuses, dont nul savonnage n'arrivait ê
blanchir les mille petites rides noires,
les mainssèclies— terreur de Titine et de
Totor.
Unsonpénible sortit, raclant la gorge
douloureuse;
— C'estdone vrai qu'on ne va pasme
laisser mourir?. . .
Et sur leur alï'ectueuseprotestation:
— Je ne vauxpas cher, pourtant. Onne
medétestedonepas, vous tous A quoi
est-ce que je sers dansce monde?
— Vousêtes mère, dit Flaviana. Vous
élevezvosciterspetits pour être de braves
gens.
— Jen'aime qu'eux deux. J'ai fait du
mal...
Onl'interrompit.
— Vousallez faire uu grandbien, dit
doueementDelcbaume.
MQiI**«

Unéclair, un redrcssement.
— Dubien ?. . . Ungrandbien ?. . . De
quelle fagon? .
Delcbaumese pencbavers elle, lui parla
avecune bonté,une autorité cordiale,dont
Flavianaeut ia surprise.
Elle ne l'avait jamais vu, dans son role
de guérisseur moral auprès des êtres a
1'amedisgraciée,infirme.
Toujours. devant elle, devant Bertile,
Raymonds'était montré l'hommea la pen¬
sée agile, a l'esprit vigoureux,dédaigneux
despetitesses,des détails,et dontle coeur
blességardaitune incrédulité au borilieur.
lei, voici qu'il devenail, pour l'oeuvre
efficace, celui qui se simplifie,s'inciine,
s'oublie,qui se clarifie,pour ainsi dire.
Sa voixmêmeprenaitune glissantedou¬
ceur, s'insinuait commeun baume, sug-
gestionnait,persuadait.Et sonbeau profil,
ciselécontrela lumièred'une lampe, s'im-
prégnaitdemale et secourablegrace.
A cemoment-ia,Flaviana senlit qu'elle
l'aimait.
— Vous ne savezpas, disait-il a Celes-
tine Pageant,—non sansla gaietépuérile
nécessaire aux malades comme aux en-
fants,— vous ne savez pas... C'estmoi
qui vous devrai beaucoup de reconnais¬
sance d'avoirguéri. Carvotreguérison ne
fait plus de doute... Vousavezéte une ma-
ladedocile.Vous m'avez laissé faire. Et,
griteea vous, s'allirme le succes éclatant
d'une méthodenouvelle contre toute une
catégorie de terribles maladiesinfectieu-
ses. Pareeque vousaurez guéri, des mil-
liers de gens guériront. D'abord, paree
qu'on leur raconteravotremiracle, a vous.
Uavraimirasie,oui... Onvousa tiréede

loin.Le bravepapa Pageant vous le dira.
Cadonneraaux désespérésla confiance,la
foien la vie, sansIaquelle le plus savant
docteur ne peut rien. Lesmédecinsaussi
auront la foi. Ils oserontfaire ce qu'il faut
faire... Alors, comprenez-yous mainte-
nant? Voyez-voustout le bien que vous
aurez fait?
— Qa sera vous, docteur, dit rauque-
ment la malade.
Mais ses yeux rayonnaient.Un sourire
qu'on ne lui connaissaitpas la transfigura.
Elle se sentait nécessaire—plus quené¬
cessaire,précieuse.
Soncorpspeu attrayant, et l'ame revê-
che qu'il abritait, prenaient soudain une
dignité dontelle était salutairementémue.
Sa vie infimedemégère querelieuseim-
portaitdone?. . .
Qar,'étaient pas des mómenes,des gri¬
maces,cette sollicitudede tous contre Ia¬
quelle sqri mauvaisesprit s'insurgeait toui
a l'heure.
Elle murmura:
— IIy a des bonnesgens, tout demême.
Puis, ne sachant commentmarquer la
transformationqui s'opéraiten elle, tout a
coupelle trouva ceci.
S'adressantê Flaviana,elle dit, avec un
tremblement qui n'était pas celui de la
fièvre:— Madame,commentva notre pauvre
petiteBerthe?.. .J'ai penséa elle quandj ai
cru mourir l'autre nuit. . .J'ai du regret. . .
Unesuffocationl'arrêtaet ellereprit,dans
un souffle: . -
— Voudrez-vousbien... dites... iui
demanderqu'elle mepai'donne?
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NouvellesDiverses
La mort mystérieuse d'un

Escroc AHemand
Les inspecteurs de police chargés de re-
«hercher les causes ao la mort óim Alle-
mand qu'oft a récèmment trouvé mourant
dans uu hotel voisin de la place Mauber», <l
Paris, conlinuerit leurs investigations.
Onsaitnue l'individu quisetait fait ïns-
«rire sur le regislre de police de l'liotel sous
Je nom de Guiiiaume Klein a puêtreiden-
tilié ei ace ft (les fiches anthropométriques
eoiume etant le nommé Otto Krub, déjft con-
damné deux fois en France et sous ie coup
d'un arret d'expulsion.
Ce Krub, dont on recherche Ie3 precedents
domiciles, s'est-il suicidé ainsi quelelaisse
suuposer le papier troQvé sar la table de
nuit de l'hótel ï C'est encore nn mystere qni
no sera vraisemblabicinant élucidê quo lors-
que la police aura retrouvé la femme qui
accompagna Krub & l'hótel oil on le trouva
agonisant. _ , .
La thèse du suicide rencontre cependant
heaucoup de scepiiques. On iait remarquer
que l'écriture du billet laissó sur la table de
nuit est beaucoup trop fine poor etre celie
d'un homme et surtout d'un Allemand pen
habitué ft écrire notre iangne.
Cependant, on admet que vonlant gouter
d la « coco», l'Aliemand aura cherche une
femme capable de lui en procurer etquil
l'aura entrainée a l'hótel.
La dose administree ayant été trop forte,
la femme, voyint son ami malade, aura rê-
diaó le billet pour faire croire d un suïcide
et i'aura abandonné. ,
On anaiysera ie paqnet trónvé snr la table
de nuit et qu'on cioitcontenir de la cocaïne.

Lo Trésor de l'Assassinée
Ilya deux ans, an mois d'aoüt 1912, on
trouvait assassinée ctiez elle, d Giroux, Moie
Str. ieher, phis connue sous le nom de la
« mère Moi.ffle ».
L'affaiie til grand brmt d l'époque. Les
conpables ne purent ètre découverts et Ie
m-ntant même approximatif du vol ne put
être fixé, car on ignorait les economies de
1*3s ssibéo»
Jeudi, vers 5 heures du soir, les enfants de
la « mère Morille » vaquaient a des travaux
de nettoyage duns la cuisine du pavilion ou
le crime avail éte commis, pavilion dont ïls
out hórité. , _■
Souduin, nn carrean dn carrelage en fort
juauvais état se détacha sous l'evier. Au-des-
igiis se trouvaient qninze louis d'or.
Eulevant les carreaux voisins, les enfants
de i'assass>nèe découvrirent an-dessous un
yrand ch fflonusage contenant 13,000 francs
en or. , ,
C'eiaient toetes les écoromies de la vieille
femme que ses assassins — des chemineaux,
cbi clut-ónau moment — n'avaient pu dé-
louvrir.

Les Fumerïes d'Opium
dans lo Rflidi

Une nouvelle tamerie d'ouium vient d'etre
dc>ouvtrte par ia Süreté Nimoise, dans les
circonsiances pen banates que voici :
La police eut vent, en effet, qu'nne dame
L. . . fumait l'opium en l'absence de son ma¬
rl Edé obligeait sa bonne ft lui tenir compa¬
gnie. La soubrette accept a de bonne grace
tout d'abotd, puis, ayant connu ce qu'etait
cn réalitó la ton Hiarte, refusa de turner le
poison. Eile ne ta-da pas ft « vendre la me-
ciie » a la Süreté. O.i enquêta, maïs on ne
put rien contre Mme X. ., qui lumait chez
eüe, seule, croit-on. Toutefois, on essaya de
decouvrir datis qnelles conditions la luraeu-
se se procurait l'opium. On apprit ainsi que
Mme Y. . se rendait assez souvent ft Marseil¬
le Une söuricière a été aussiiót établie, mais
n'a encore donne pour le moment aucun
réSÜKilt.
La Süreté serait, cependant, snr la trace
d'une nouvelle affaire de tumerie-

Renseignement utile
Dans l'arsenal si compliqué de la Phsrmacie, il
cxiste un rcmède simple et pen cotKeuxqui reus-
sii ruerveiileuseaient onus les maladies des bron-
ches et des poumons : c'est la Poudre Louis
Lesras, qui dissipo instantanément les acces
d'asthme, catorrfee, oppression, toux de vieilles
broucbites et guerit progressivement. Une boSte
est expédiée centre maadat de *2fr. 10 adresse a
Louis Legras, 139, boulevard Magenta,a Pans.

ÊÏAT CIVILDUHAVRE
NAiSSANCES

Du SOfévrier.— Renée VALl.ENTIS,rue Sully,
13 ; Léoue LECOMTE,rue Demidoff, 35; Murie-
BlancheDUVAL,rue Bellot, 9 ; SimonneLECOU-
ÏRE, rue l.esueur, 1!ft; MarceiCULLIER,rue Fré-
dérie-BellaDger,39 ; Marcelet Germain LEROY,
jumcaux, rue das Rsfliacrics, 3 ; Jeannine BU-
CHARÜ,rue Saiat-J-cques, 21 ; Bené AUBRY,
place des Hall.s Centrales, 16; OdetieLEGRAND,
rue Beauverger, 14; MarcelleJACQUEL.aSanvic ;
Léon FRÉMIOT,rue d'Etretal, 71.

Le DlusGrsnd Choix
TISSANDiER
3, Bd de Strasbourg itel. 93)
YOITUHES den. 35 fr.
CYCLESCOVENTRY-RilDCOICC f8,
Valeur Uéel e : 240 fr. SÜU -

Spéoittlltó <10 Deull

AL'OftPHELINE,13-15,rue Thlera
Deoil camglët e> II hëares

Snr demands , uno pemane inltlée an deull porta it
caoiatr a domicile

TELEPHONE Ol

DÉCÊS
DmSO février. — CarolineRAULIN,veuve PÉ-
RIER, 76ans, sans profession, place de l'Ilótel-
de-Ville, 4; Léon RENAULT,68 ans, sans profes¬
sion, Hospice ; Eduoond LALLE.MANT,51 ans,
sans profession, Hospice; Roger LESAUNIER,
t mois, Hospice; Emilie MARIE,22 sns, coutu-
rière, rue Hélène, 4; Louis LE BESCOND,SS ans,
journalier, rue du Champ-desOiseaux,5; Edouard
CAUCHARD,66 ans, voilier, place de Gendarme¬
rie, 3 ; Jeanne BÖRDAS,épouse RECIIER,26 ans,
sans profession, rue Franklin, 70; Georges RO-
BILLARD,62ans, retraite des chcmins de fer, rue
de Tourneville, 154.

LesFamilies PÉRIERet RAULIN,
Ont la douteur de vous faire part de la perle
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de
MadameCarollne-EugénlePÉRIER

née RAULIN
décédé Ie 19 février 1914,a 9 h. du soir, dans
sa 76' annëe, munio des Sacrements de l'E-
ghse.
Et vous prient debien vouloir assister Ases
èonvoi, service et inhumation, qui auront lieu
Ie lundi 23courant, a 9 heures du matin, en
l'égliseNotre-Dame,sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 4,
place de l'Hötel de Vilie.

friesli»poarörapstftinAmel
II ne sera pas envoy é de lettres d'invi-
tation, le présent avis en tenant lieu.

M°"LouisMARCEL,son Eoouse ;
M.MariusMARCEL,son Fils ;
IU.et M"' EmileMARCEL,ses Frère et Belle-
Sceur;
Mn"Mad"leineMARCEL,sa Nièce;
MM.BAUZINet C"; a
Le Personnelde la MaisonBauzlltet Cu,et les
Amis,
Reraercient les personnes qui ont blen vou-
lu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
MonsieurLouis-OscarMARCEL
Comptublede la MaisonBemin et O

M-"A. LIBERT,ia Familieet les Amisremer-
cient les personnes qui ont bien voulu assis¬
ter aux convoi, service et inhumation de
Monsieur Alexis LIBERT
Mèdaillê de 1870 71

DEÜILEK24HEURESpourMessieurseiDames
i Lt Draperied'Elbeuf
Fou'-ntsseur de l'Uniort Economiqtie

Imprimerie du Journal MjE BMAWMiS <.
JS,Bui FoKTBvetLi,M J

LETTRESoeDÉCÈS I
D»puls • tranas le Cent £

CompagnieNormande
DE NAVIGATION A VAPEUR

entre
LEHAVRE,HOKFLEUR,TROUVILLEET CAEN

par les beaux steamers
Augustin-Normand , Gazelle, Rirondelle, La-Dives,
La-Touqnes, Rapide, Trouvitle, Deauville,
La-Rève, Vtlle-de- Caen, Castor

Ville-d'lsigny

Février

Samedi ... 21

Dimanche 22

Lundi 23

ï 15

7 15

7 »

17 15

10 15

DOXFLEU»

9 45

10 45

8 15

18 30

11 30

Février HAVRE TROUVILLE

Samedi ... 21 7 30 17 » 9 » 18 15

Dimanche 22 7 30 10 45

Lundi 23 7 30 11 15

Février HAVRE CAEN

Samedi .. 21 6 * —— 6 45 _ —
Dimat.che. 22 6 30 7 15
Luudi 23 7 » 8 15 ——
En eis de mauvais temps lés départs peuvent être
snpprimês.

BAG Al VAPEUR
Entre QU1LLEBEUF et PORT-jeP"-W!E

Bfols de Février
Prem er départ de QuRlebeuf a 6 heures du matin,
dernier départ de Quiliebeuf a 6 heur, s du foir.
i ré'roler i Port-Jérume 5 6 h. 30 du matin ; dernier
départ de Port-Jéróme a 6 h 30 du seir.

21.
A l'excepHon des arrêls ci-dessous indiquét :
Pas d'arrêt.
dito
arr. ae 6 tl. 30 h 8 h. 80
trr. rt? 7 ti 15 9 t> 15
Arr. de 7 • 45 4 9 45
Arr de 8 h 20 a 10 h 20
arr de 8 45 10 45
Arr. de 9 li 15 A 11 h IJ

4?ars 1914
1 Arr. de 9 40 11 b 40
2 Arr. de 10 »» 12
3. Arr. de 10 h 30 h 12 ll 30
4 Pas d'arrêt

87 arr de 8 45 10 45 5 <ln.
6, Anêt touie la jour née.

Pendant les heures d'arrêt, le service des voyageura
est assure par une barque.

CORflESPOfiDANCESPARCtiEBlNDEFEN
Service tfHlesr tfublt au 10 Octobn 1919
fc
Iblin 1 full

dep.

7 «
9 32
12 56
16 2
17 7
19 10
20 37
23 40

arr.

10 30
12 57
16 31
18 58
21 48
0 36
23 45
4 10

Paris 4 Mm

dép.

0 43
7 55
9 4
12 27
16 5
18 25
23 48

arr.

6 56
U 11
12 33
17 3
18 53
21 56
3 55

Treurille1 Can
pai Bomll-Patot

dép.
5 22
8 48
1427
1830

arr.
7 37
II 3
1712
21 9

Caen4 Trouvilie
pat toiall-Pntnt

dep.
8 57
(159
1459
1959

arr.
11 3
1425
1729
2210

tlsirn 4 fits I Caen4 Uileni
dép.
115
4 »
4 54

lil
1254
1448
1738
1867
2120
22 4

arr.dép,
2 -
5 4
6 34
8 47

6
8
9 4
1113

10.50(125
11Cli1515
13551530
1615
1856
1943
2325
23—

1752
1938
2035
2220

arr.
7 9
9 20
1047
12 IS
1249
1557
1657
1857
2027
2218
2326

fromlfl#i IMi»n UiildóBt TrenvUit
par Mi ju MS

dép. arr. dep. arr
5 22 7 5*2 9 5 il 3
8 48 11 2 14 25 17 29
14 27 17 16 29 17 22 10

lui. S P. -lid. P. -lid. S Irrfn !mtu 1 P. -lil. P. -lad. 1 Boat.

dep. arr.
5 28 6 10
7 33 8 19
12 -20 13 7
16 41 17 27
19 57 21 3

dép. arr.
6 16 9 9
8 23 9 58
13 27 15 46
17 37 19 18
21 17 4 10

dép. arr.
5 17 7 52
9 30 11 47
12 29 15 50
17 6 19 33
20 27 0 0

dép. arr.
7 54 8 50
13 28 14 11
16 14 17 25
19 48 21 5
0 3 0

flanfleur1 Paris Paris 1 loilear IroiTllle I Paris Paris 1 TrouviUt

dép. arr.
5 43 10 30
8 12 12 57
10 42 15 31
12 -20 19 4
14 30 [ |f
16 41 23 20
18 50 23 43
21 38 4 10

dép. arr.
0 45 8 50

132}« 11
10 30 17 25
42 27 48 53
16 5 20 31
18 25 23 27
-20 » 0 51
23 45 6 27

dép. arr.
6 7 10 30
8 44 1-2 57
11 13 16 31
i, ,, 1 16 58
14 3S I 21 48
17 44 0 38
19 32 23 45
22 21 4 10

dép. arr.
0 45 8 28
7 55 11 46
9 4 13 58
12 27 18 18
16 5 19 56
18 25 2-2 45
-23 48 5 10

L1SIEUX au MANS par M ZIDON et vice versa

Listen 1 HèzidoBBézidonai Hans Hansi Biaidoi HSzldoa1 Lisieui

dép. arr.
7 54 6 40
9 28 9 57
11 6 11 28
14 48 15 20
17 38 18 17
2 4 22 33

dép. arr.
6 3 10 59
10 5 14 28
13 58 18 —
16 18 20 22
19 24 23 13
22 58 1 51

dép. arr.
1 15 4 54
5 16 9 59
9 13 15 »
12 43 16 19
15 40 19 55
19 3 22 11

dép. arr.
6 41 7 9
10 10 10 47
16 28 16 57
18 23 18 57
20 3 20 26
22 55 23 27

fionlein 4 Listen listen 4 Huilen
dép. arr. dép. arr.
5 43 7 1 4 20 5 27
8 12 9 14 7 -28 8 50
10 42 12 11 11 12 1-2 17
14 30 15 51 13 10 14 27
17 6 18 37 17 22 18 53
18 50 20 22 19 14 20 31
21 38 23 18 22 12 23 '27

TfUTllle4 tisieu
dép.
6 7
8 44
H 13
1458
1744
1932
2221

arr.
7 1
9 14
1211
15.51
1837
2022
23 18

Liiien4 Tmrllle
dép.
4 20
7 28
1113
1310
1722
1914
2212

arr.
6 10
8 28
1146
1358
18 18
1959
2a45

HONFLEUll A PONT-AUDEMERet EVREUX et vice versa

GRAND-THEATREDUHAVRE
Direction A. VIGUIER

rrri >—«9- rrrr,,
L'Immense Suecès

LA CHASTE SUZANNE
Opérette en 3 actes, musique de Gilbert

. I Y F " .

THBATHE-CMIQUE OMNIA
Boulevard de Strasbourg

CINEMAOMNIAPATHÉ
A 8 h. S/4-, Soirée

Hatinée > BIMAKCHES et JET'BtS A 3 li

BULLETIN b E8 HlALLE 8

MEPs.GURIALES
HAVUB tMarohéNotre-Dame)Se 20février,

Cours 4et Lègumet
Pommes de terra :
Saucisse» du pays... .4.les 100kil. 18— 20
OigaoBS i.-.t » to -
Garottes » 8 —
Navets » 8 —

45

ROFiSOï,vendredl 13 février
CRAÏN8bt FARiaiKs.—Le bló a été vendu de
fr. ïi —a 23 50 lo quintal. 11était cétó au marché
précédent de fr. 24—a 25 30 le quintal.
L'orge, vendue a raison do 23 fr. 50, a haussé
de 0 fr. 50
L'avoine noire vendue de fr. 21 25Afr. 23 75 le
quintal (entrêe d'octroi noh comprise), a baissé
ae 0 fr. 24au prix moyen de 22 fr. 83 le quintal.
L'avoine blanche, vendue de 19fr. —A20 fr. 25
le quintal (entrée d'octroi non comprise), a haussé
de 0 fr. 38au prix moyen de 19fr. 58.
Lafarine a baissé do » fr. — par sac de 157kil.
nets, au prix moyen de 57 fr. 59, vendue do
fr. 56 — a fr. 59 —. Le quintal est vendu de
33 fr. 67A37fr. 57, au prix moyen de 36fr. 62.

QUANT1TES

kspbces VSKDUH1 couas— - KOTEK
heel. quint. i'hect.

Blé 3 2
Seigie 6 4
Orgo S 3 16 73
Avoiaenoire 31 16 10 89
— blanc. — 31

PRIX

LB qVIKVAt,

i" Q. 2« Q. J« Q

25 50

?3 78.

24 —

50 -
22 88 21 23

Farine
de Fromeoi

PB1X

Snc de
157 k brul

57 50

Le quint.

36 62

MABCHft DE CE li.UH

■-ac'rfo
157 k. brut Le quint

57 SO 30 62

Les pomraesde térre sent vendues sur le Vifloi
Marchédans les conditions suivantes :
Pommos de terre blanches.. 7 50 Phèct.
— — routes.... 10 60 —
— — hollando... 18— —

FRU1T3 ft CIDRE
Rouen, SOFèv—330hectol. de pommes ont été
apporté3 sur le marché. Les transactions ont en
lieu aux prix de 3 fr. 20 a 3 fr. 40 l'hectolitre
l'entrée d'octroi non comprise, s'élevant a 0 fr. 44
par heet.)
| ' J I | li

VILLE nv HAVRE
Taxx Ofvicisusbdu Pain (suivant les basesadop
ties par la délibérationmunicipaledu 09 ectebri
1900).
Prixmoyen de Ia farine fr. 37 69 les 100kil.
Frais de panification 12»»
Total fr. 49 89"

PRIX DU PAIN
(au rendement de 1300/0)

Le kilog fr. 0 381
Les 6 kilog 2 28

Havre, le 21 février 1914.
Lemaire, viuMé, adjeint

MARCHÉS AUX BËST1AUX

VILDE »U HAVRE
KIarcHé aux Bestiaux du Vendredi

a<I février 1914

$
VENDIJS PRIX da KLX)G.

de
ESrÈCES § © *1 Tiandaretto sar place

O^ QUAL1TÉ
— 4® £• 3*

Bcenfs 18 9 i 4 90 4 80 4 75
Vach 16 8 i 4 80 i 70 1 60

25 47 3 4 70 4 50 n —
Veaux 153 U6 14 2 65 2 45 2 25
M"Up ms «14 347 75 2 80 2 tO 2 40
Porcs — — »— i) — 1» —
Chèvres - , — >»— »— »<—
Veaux d'élevage. . - 45 de iO A 45 fr.

Totanx. . . . 642 4X7 94

PhixextremesPceufsVeaux
, Moutons

,Fr. 2 — A 1 60
2 80 i Ï0
3 20 2 49

PRIX MOYENS DES CATÉG0R1ES'
Basés sur te Marché du Havre de ce jour
liOEUFS

2 65Aloyou fr.
Göb'S fl 'es, Queue,
Ndix. Nache»
Bas, Có es, Epmiles .
Cou. l'oltri..e, Ventre,
Jambes

VE4U
Derrière, Cötes, Ro-
gnous
Puitrine Epanl s—
Cou, Jarrel et Ventre 2 15

Le

2 25
1 95

i GO

3 15
2

Mouton
Giiots Cölelet', es .fr. 3 30
Epaules 2 70
Cou, Poitrine, Ven¬
tre 2 10
Potc » —

Cheval (saus cs)
Filet 1 -
Beefteack | j? g®
Le leste 0 3l)
maire, vigné adjoint.

ÏIOÏTEÏS,vendredl 20 février

Bbstiaux

Veaux. . .
Moutons.
Porcs

Amenh

267

Vecdui

300306
Prix en viande netto
avee tóte

PRIX DD ÏIL03R

4. Q. i. Q 3. Q.

2 ÖD * 33 2.20
—*
*,—».—».—
160 453 445

BIX
ex'rSme

2 60 2.—».—
».—».—
165A130

— au poids vil de 95 fr. A120fr.

PARTSILs-VKIettei,vendredl 20 févrie r

ADMINISTRATIONDBS POSTBS
—La dernlöre fovêe des eorrespocdanees pot»
les Etats-Uals, le Canada, (e Mexique, le Guate¬
mala, Cuba,Curasao, Costa-Rics, Equatear, HaïU,
Saint-Pierre-Mlaüelon, Tahiti, les lies Marquise,
Gnyanes franqaisoset hollandalses, Rèpubliquede
Panama et Japon, par paquebot La-Provenc». sera
faite au Havre, bureau principal, le 21 fév., A
15 h. 30.
—La dernière levée des correspondances pour
Ie Brésil, la Plata et lo Chili, via Magellan,par
paquebot angiais partant de La Palllce, sera faite
au Havre, bureau principal, le 21 fév., A12 h. 5.
—La levée des correspondances pour les An¬
tilles et Mersdu Sud, par paquebot anglais partant
de Cherbourg,sera (site au Havre, bureau princi¬
pal, le 24 fév., A18h. 10.

gerrê-(§eüYierset <§sïandais
Le chalutier A vapeur Provence, cap. Maillard.
arm. M.J. Mala dain et O, est parti de Fécamp, 1(
19 fév., pour l'lslande.

NOUVELLES MARITÏMES
Le st. fr. St-Jacques est parti d'Alger le 19 fév.
pour Rouen.
Le st. fr. Sutanne-et-Marie,ven. d'Anvers, est
arr. a Bordeauxle 19fév.
Le st. fr. Pontet-Canetest part! de Bordeaux le
19 fév, pour Rouen.
Le st. fr Emma, ven. de Brest, est arr. a Bor¬
deaux le 19 lév.
Le st. fr. Haiti, all. du Havre AHaïti, est arr. a
Bordeaux ie 19fév.
Le st. fr St-Jeanest parti de Cette lo 19 fév.
p. Marseille. ' ,
Le st. fr. St-Barnabè,ven. de Rouen, est arr. A
Oran le 19 fév.
Le st. fr. Sl-Louisest parti d'Oran le 18fév. p.
Rouen.
Le nav fr. GenevHve-Molmos,ven. de Hambourg,
est arr. a Port-Taibot le 17 fév.
Le st. fr. Maroni est parti de Ia Pointe-a-Pitre
(et non de Port-au-Prince) le 17 fév., A17h., p.
Bordeauxet Havre.
Lp st. fr. Amiral-Ponty, ven. du Havre, etc.
ést arr. a saïgon le 19fév.
Le st fr. Amiral-Fuurickon, all. du Havre, etc.,
au Gabon,est rep. de Grand-Bassamle 18fév.
Le st. fr. Europe, all. du Havre et BordeauxA
Matadi,est rep. de Libreville le 18 fév.

Marégraphe du
I 7 h. 1

HEUSE SIS 19 h. 29

RASSE BEfi

Lever dn Snleil . .
Cciuc. du Soli-ll. .
Lev. de la i.une. .
Cou . de la Lune . .

( 1 h. 42
i 14 h. 24
7 h 1
17 h. 28
5 h. 45
13 h 24

NL.
PQ.
P.L.
D.Q

Vents S. — Forte brtse —
Mer Agitêe

21 FévrleB
- Hauteur 6-60
» 6-50
» 2-70
» 2-50
25 fêv. 4 Oh. 11
5 mars A 5 h. if
12 - 4 4 h. 38
18 — a 19 h. 49
Temps pluvleux

OUVERTURE OS» POST* OM HAVRE
Du 2 1 Féi'i'ier19(4

üAMBLARD!®
AKGOULEMK
OfTADELLE
EURE .
4?AUBAH ..........mes.

9 h. »/»
10 h. »(»
ö h. 1/2
6 h. 1/1
» h. »/»
10 h. »/»

S 14 h, */»
15 a. »/»
18 h. 1/2
18 h. 1 2
13 is. »/»
16 h. »/»

Les ponts donnantaccès surl'avant-port, ouvren!
généralement une heure et demieavant Ie pleinda
la mer.

«tui. M aavra

Bbstuux Arasnto Vendas (BTftBdSS

131 122 9

Qoftlltés 4*® 2® qté 3® <ité

Prixdu kllog.. 2.6i 2.44 2.16

96kil.
frtx«irlin
1.60 a 2 85

!i0 25 1988 19—

Place de la Rougemare
Le beurre a été vendu de fr 3 —a 3 40 le kilo.
Le beurre extra do Forges-les-Eauxa été vendu
3 60 le kilo.
Les ceufs ont été vesdus de fr. 12— A1350 le
cent.
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Février IHavIves Wntrén ven. de
19 st. ang. Cdndva, Davies Brésil
— st. fr. Vilte-d'higny,fiörlaville Figny
—st. fr. Hirondelle,Abraham Caen
— st. fr. üeauvtlle. Viel Trouvillo
20 St. ang. Pilar- de Larrinaga, Nichols.Galveston
— st. suéd. Flandria, Backl-ahd Gothembourg

et Rouen
— st. ang. Mavektsria Gultport
— st. ang. Barshaw, Palrickson Neath-Abbey
— st. !r. Satnte-AdresseCrespin Barry
— st. fr. Ville-de-Bordeaux,Guillot Barry
— st. ang. Normannta, Ki-rnan Southampton
— st. fr. St-Luc,Leraerle, ..Nantes
— st. fr. St-ilaio, Viaud Saint-Nazaire
— st. fr. Castor, Marzin Carentan
Par 1®€**>»! ér Tsfteairvlll®

19 ch. fr. Villequier,Piéde'lièvre Rouen
—st. fr. La-Hisle.Tissiér Pont-Audemer

Sar Rade
10 tr.-m. nonv. Tand, Olsen ....Fort-Libe

Février Navtrea 8«rtU all. 4
19 st. ang. Wallsend,Bonwick NoweasU
20 st. all. Od-Hwald,Ro.e Hambourg
— st. suéd. Edenor, Nitsson Burntisland
— st. ang Gripfast, Davies Angleterr
— sloop fr. Auritie, Prigent S-wanse
— st ang. Swiftsure,Gauntleft Ncwcastl
— st. ang. The-Emperor, MacKay Liverpoo
— st. ang. Baiuonia, Holt Southampton
— st. fr. St-Brieuc,Josselin St-Brieu
— st. fr. Ville-de-Chdlen,Layec Barlleui
Par le Caaal de Taccarville

19 st. rr. Andelie,Pierrtn Rouen
— ch. fr. Mazarin, Caron Rouen
— ch. fr. Maroni,MeDestrel Rouen
— sloop fr. Lucien-Madeleine,Lefebvre.Mailleray
MontésARouen :
Le 19 : st all. Picdor.
Le 20 : st. ang Brentham,Bromsgrove; st. suéd.
Orion ; st. fr. A.-Capet.
Descendus de Rouen :
Le 19 : st. ang. Fleetwing,Thornley; st. suéd,
Tord.
Le 20 : st. ang. Garesfleld.W.-Haitcess,Barmoor,
King's-Lynn,Combe,Cornwood,New-Pioneer ; st.
dan. Utla; st. fr. Sauternes.
En rade pour Rouen :
Le20 : st. ang. Elfrida, ven. do Nicoiaïeff; s».
dan. Naesborg; st. suéd. Greti, Faunus; st. norv
Eva, ven. de Pomaron ; st. ang. Pendarves, ves.
de Kustendje ; st. fr. Figaro.

Nav ires sl Quai
20 Février, ft 5 heures du soir
PAllTIEhéservéeauxyachts

Durandal
Louise-Allca
Vizir
Lady-Martette
Luciole
Nereld
Joyeusa

Eperlan
Velox
Partner
St-lllom
Lucy
St-Jean
La Perle

Adolphe-Mari»
Bacchante
Dinorah
Simone
Hebè
Llsta

Bassin du Commerce

QUAI D'ORLÉANS
Etolle Eliante (y) n.-I). de-la-Gard» Katlna (y)

Berthe-Marie
QUAI LAMBLARDIB

Ariane (y) Dolphin (yi Sotn-Hamit li I»
Bassin de Ia Ral-re
QUAI CASIMln-DELAVIGNS

Paris Otio
Bassin de Ia Citadclle

darse nord
Hypollta-Worms Lêon
Mafgaux Flandria
DARSE SUD
Edoaard-CorbiéreFetitesformes
St-Mic el

Bassin de l'Enre

QUAI DES TRANSATLANTIQUES
La-Tonralne Franco La-Provence

St-Malo

GitANDES FORMES.

Bougainville £irius Vlrglnle
Am.Charner

QUAIS RENAUD ET MARSEILLE
Vllle-d'Orau Oriole Niagara

QUAI DE NOUMEA
Ste-Adresso
Bassin Boelx

Oeéan
Micbel

Jean-Bart

lm itln (ut. tirt.).
La-Gaiioa

Boink-Edu(ui. !cr<
Constant:»

Rilr-Reljj(ui. terq.)
Ardmount

OaVbnfst
Campinas

Snzanne

Alchymist

Bassin Bellot
PREMIÈRE DARSE
Afrlqne Dogny
Alara Dupleix
Villa-de-Bordeaux
DF.UXIÈME DARSE
WeTOjt-Tas-Stösn Bordeaux
Caroune
Bassin Vaïiban
QUAI COLBERT
St-Edmund Barshaw

Canal de Tancarvillo
E^ouard-Jéramec Fram;ols-Arago Amlral-Hamelln
irtfè-vlarie rnryna CaiHornie
Hazclsood Pilar dc LarrlDaga Manenuria
5t-Luc Canova
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BOURSE DE PARIS du 20 Février 1914:
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VaieursDiverses
3ENTES

3 O/O Francais
3 O/O Amortissab

ACTIONS
Banque de France..
— de Paris. . .
Compt. d'liscompie
Crédit Fonder
Crédit Lvonnais —
Société Générale...
Est 500 ïr. 1. p
P.-L.-.M
Midi 500 fr. t. p. . . .
Nord 400 fr. t. p. . .
Oriéans 500 fr. t. p.
Ouesi 300 fr. t. p . . .
Pransatlamique
Messagenes Marit..,
Métadx
Bolêo
Suez, actions
Suez (pans >
Suez (bociètè civ.)..
Husse 4 % corisol..
— 3 % 1891....
— 3 % 1895....
_ 1906....
— 1909....
— 1867/69.
— 4% 1880....
— 4 % 1889
— 4 % 1890 2<3»'
— 4 % 1893....
Interieur 4 % 1894..:
Bons Panama
Trèlitérie du Havre.
Compag. rlavraise.

au COMPTANÏ

C.Préeéd. >. C»««

87 2-3
90 60

.380-

.670-

.052—
903—
.698—
815-
«37—
•30O-
.'102—
.685-
.348—
895—
156-
lOo—
7»9—
7 0-
05-
.240-
.630—
9123
7620
"3—
10373
9750
9045
8990
89:w.
8920
836o
92 35
111—
846—
655—

87 25
90 75

4.389 —
1.675 —
1.032 —
900 -
1 698 -
815 -
920 —
1.290 50
l 102 —
1.694 -
1 350 —
836 —
135 -
111 50
7.9 -
7«2 -
5.000 —
•H7 -
3.630 —

91-
7605
7390
103*5'
-■720
90 1.:
8955
.-930
89 15
8830
92 40
lis -
24» —
639 -

Va-leursDiverses
OBLIGATIONS

Paris 1865 4 %
— 1871 3 %
- - 54
— 1875 4 %
- 18764 %
— 1892 2 V,
- - 54
— 1894-96S 54...- - %....
- 18982^0

- 1899 3 %!!!!!

- 1904 2*54!!!!!
- — 175
- 19032 %

- 1910 2*%!!!!!
- - 54
- - 3 %
- - 54
- 1912 3 %

Foncieres18793 %.
— 1883S.lots
— 18852,60..
— 1885
— 18952.80,.
— 19033 %
— 1909 3 % .

Commun.1879 2,60..
— 1880 3 %.
— 1891 3 %.
— 1892 2,60..
— 1S9J 2,60..
— 1906 3 %.
— 1912 3 %.
— 19i2 t. pajt

au GOMPTANT

0. FréMd. 1 (Tears

550 — 548 -
397 25 398 75
(07 25 107 ''a
518 — 520 75
5 7 - 518 75
Sii 75 3 2 50
89 50 89 50
314 75 313 50
S5 50 86
373 — 3-0 -
104 - (03 —
353 25 35 v —•
93 - 93 -
392 — 391 50
80 50 ——
3.0 50 349 —
87 - 86 -
333 50 337 55
167 — 1G8 —
358 50 359 —
88 - 88 —
256 5c 257 75
494 — 494 50
393 25 393 —
398 - 39i> 75
89 75 89 -
404 50 403 —
452 — 448 -
249 — 248 -
446 - 448 —
500 — 497 -
360 - 360 50
39Ö 23 390 -
390 25 390 -
463 -■ 460 ~
230 —i 23tJ 23
249 - 249 -

VaieursDiverses
OBLIGATIONS

Marseille
BOne Guelma
Chemin de fer êcon.
Est-Algèrien
Est 3 % ancienne .
— nouvelle..
2 </, %....

P.-L.-M. fusion anc.
— — nou.
— 3 1/ %
Nord 4 % Jm./Jtii . .
— 3 % ancienne.
— — nouvelle.
2 54 %

Oriéans 3 % ancien
— — 1884...
— 1895 2 % %
Ouest 3 % ancienne
— — nouvelle
— 2 54 %
Ouesl-Algérien 3 %
Autrichiens
Nord-Espagne
Tramways 0« Franc.
Messagenes Mant..
Transailantlque
Suez obi. 5 %
— 2 % I" s.
— 3 % fr s.
— bons de conp.
Argentin 1897-1900..
Brésil 5 % 1895
— 4 % Rés» —
Cape Copper
I'h arsis
Goldtlields
Rand Mines

an GOMPTANT

C.Prided. B. toll

436-
403-
385— '
40;—
413-
413—
371-
40-2-
405—
367—
494-
41175
415-
37775
41823
445-
366—
40750
413—
366—
402—
398—
36650
446 -
378 -
334—
595 —
432 —
419 50
85 50
84 69
90 45
73 30
1C6—
177 50
64 —
153—

CHEMINS DEI FER DB L'ÉTAT - Service d'HIYER modifié au 7 DÊCEMBRE 1913
= 0

Ligne din Havre ^ Paris

GARES

I e Havre Départ
fit j ile-Sainte-llonorine
ilui tleur
j&.i t Lauren t-GaVmievillc
IS'a oMus-Saint-Ilomam
V i ilb-Maniievilie
i i r a uté-Beuze viLLÉ (Emb.).|
L' lLec Nointot
k\ neart-Alvimare
Al ouvilie-Beilefosse (halte)
Vvclol
A.oiievjlle (Embranch.)... . j
fuvilly
Haren tin (Embranchement). | ^ép'

ftiALAUNAY(Embranchement) |
Uaromme
(rue Verte) |

Itcuen (Saint-Sever) j jjép

OifcsEL(Embrancheiuent) — | jjjp*

Vóut-de-1'Arche |
1-PtERRE I)U-VaUVRAY
(Embranchement)
Vfeiuon
«Antes rEmfcrartcliement).
/üris (Saint- Lazare)

arr.
dép.
arr.
dép.
arr.
dép.

. ..ArriYce

Exp. bp. A Onfib. Omnib. Kap.B
1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2

6 2 6 10 8 »—— » 6 15 »—— » 6 23 »» —— G 31 n—— » —— 6 44 »» 6 49 »
6 29 6 56 8 23

8 266 35 7 5—— » 7 14 »» 7 25 »—— » 7 32 »
6 59 7 44 »
7 7 7 52 »
7 14 7 58 »» —— 8 9 »
7 25 8 13 ». 7 27 8 15 »» —— 8 23 »» —— 8 24 »——- —— 8 33 »—— 7 44 8 40 9 13

C 56 7 54 8 8 8 51 9 23

7 8 w 8 25 9 19 n
7 12 » 8 29 9 46 »
7 18 » —— 9 54 »
7 20 » 9 58 »
7 31 » 10 12 »
7 34 >» 10 18 »
7 56 » 10 53 »
7 59 » 10 58 »
i) » » —— 11 31 »» » w 11 41 »
9 6 9 58 12 44 11 24

Offiblb.
4.2.3

8 45
8 20
8 27
8 35
8 46
8 51
8 58
9 6
9 44
9 24
9 31
9 42
9 50
9 55
40 6
40 40
40 14
10 23
10 24
40 33
40 39
40 46
10 58

Omnib. Omnib.
1.2.3 1.2.3

9 40 11 27
9 45 11 32
9 52 11 38
10 » 11 46
10 12 11 59.
10 17 12 4
10 24 12 11
10 30
10 38 ——
10 48
10 55
11 7 ——
11 15
11 32
11 43 ——
11 47
11 49
il 57
11 59 ——
12 8
12 15
12 25 —

12 53
13 3
13 11
13 15
13 29
13 40
Ü 15
14 21
14 55
15 4
16 21

OiDDib.
4.2.3

42 5
42 42
42 20
42 31
12 36
42 43

Rap.D
1.2.3

42 50

43 45
43 21

43 46
43 53
13 56

44 24
44 oi

15 3
15 6
15 29
15 32

46 40

O&B.
1.2.3

43 3>»
43 9»
43 25»
13 34
13 39
13 48
13 58
44 5
44 16
44 24
44 27
14 39
44 42
44 45
44 54
44 56
15 5
45 14
15 23

15 31
io 56
16 3
46 6
46 21
46 27
17 »
17 5
17 37
47 49
19 4

Orotib.
1.2.3

43 20
13 25
43 31
13 39
43 52
43 57
14 4

Omnib.
1.2.3

14 36
44 41
44 48
14 57
13 40
15 45
15 22
45 28
45 36
45 46
13 53
46 4
46 42
16 18
46 29
46 33
16 38
16 46
46 49
46 58
17 5
47 42

47 21
18 40
48 26
48 47
48 55
18 58
19 42
19 47
19 50
49 58
21 35

Exp.F
1.2.3

46 »

16»25
16 29

1G»52
16 59
17 3

17*14
47 16

17*34
17 43

19 44

Omnib. !xp.G Omnib. Rap. Sem.
1.2.3 1.2.3 1 2.3 lre cl. 1.2.3

47 37 48 54 18 59 20 33 20 49
17 42 » 19 4 » n
17 48 » 19 41 » 21 4
17 56 » 19 19 n 21 13
18 9 » 19 29 )) 21 27
18 14 » 19 35 » 24 32
18 21 19 20 19 41 n 21 39
19 28 49 45 »» 19 53 ))—— » 20 3 »—— » 20 40 D ——
19 52 20 20 »— 20 » 20 2S » ——
20 8 20 30 »—— » 20 41 »
20 <9 20 45 »
20 21 2i) 47 »» 20 55 ))
20 56

Omnib. »20 39 21 4'21 41 21 4024 47 Omnib.
1.2.3 20 53 21 48 » 4.2.3— 21 30 )> —
19 40 . » 23 6
20 » 21 1 n 23 27
20 5 20 44 n 23 39
20 12 n n 23 47
20 14 » » 23 51
20 30 21 31 » 0 4
20 37 21 36 j> 0 18
21 11 22 » » 0 52
21 17 22 3 » 0 57
21 50 22 28 —— » 1 25
22 2 22 30
23 53 23 20 23 33

D.F
1.2

20 49

20 58
24 7
21 20
21 25
24.32
24 35
24 43
21 53
22 »
22 10
22 18
2221
2232
2236
2238
2246
2247
2256
23 3
23 8

2342

i§czo*
i- wi
H a

Dir.
1.2.3

22 9
»

2213
2227
2241
»

2251
23
23 8
2319
»

2334
2342
2346
2368
0 1
0 2
0 11
0 16
0 23
0 32
0 48

1 16
1 23
1 37
1 31
1 40
1 50
2 26
2 39
3 »
3 9
4 17

A — Le train dc 6 h. 2 ne prend les voyagonrs de 3»classe que: l»au Havre
IiBréanté-Beuzcville pour Rouen et au-deia ; 2° a Bonen pour Paris. 11prend en
fjlic.cntre Le Havre et Honen (excl.), les voyageurs de 3<classe pour Clórcs ct los
an delayers Amiens et Dieppe pour la ligne de nareniin a Caudebec-en-Caux et pour
au-dela de RoueU.
Lc train partant de MotteVilfe i 7 li, 14, ne prend, en 3« classe, que les
voyageurs pour les au-dela de Cléres, en provenance de la ligne de Saint-valery en-
Uanx et de la ligne du Havre, arrivés A 6 h. 67.

B. — Le rapide de 8 heures ne prend pas au Havre de voyageurs de 2» classe
pour Krêauté-Beuzeville.

O. — Le rapide de 12 b. 50 ne prend en 2' classe que : I» entre Lè Havre ët Sidt-

teville les voyageurs pour Ronen et au-dela : 2»a Ronen, les voyageurs pour Paris;
En 3' classe il ne prend que : 1° au Havre, les voyageurs pour Rouen et au-dela
2» de Bréauté-Beuzevillo a Rbuen, les voyageurs pour Paris.
F. — Le tr dn do (6 heures ne prend les Voyageurs de 3' classe qü'entre Ié Havre
et Ronen et seulement pour Paris, il prend en outre en 3» classe : 1° entre Le Havre
et Yvototlos voyageurs pour au-dela de Motleville versClèrcset versOuvilic-la-Biviére
2» au Havre, les voyageurs pour les au-delh de Bréautê-BcuzeviUe vers Lilleboiine et
Fécamp, pour les au-dela de Barentin vers Caudebec-en-Caux e' ceux a destination de
Rouen et de ses au-dela, 3° A Bréauté-Beuzeville les voyageurs amenés par les trains
de IS ll. 20 de Fécamp, et de 15 h. 28 de Lidebonne, pour les gares qu'ii dessert
G. - L'exprcss de 1$ h. 54 ne prend les voyageurs de 3" classe qu'eutre }e Havre
et tioqcn (inclus) et seulement pour Paris

1.2 £ do Paris an Havre

GARES Omsib.
1.2.3

Paris (Saint-Lazare) Départ
Mantes (Embranchement)...' au '

Vernon
SAlN'r-PlERRE-lm-VAUVIlAY .
(Embranchement)

Pont-da-l'Arclie

dép.
arr.
• ' dép.

'S dép.
( arr.
• ) clép.
( arr.
• ( dép.
S arr
■( dép.
i arr.
*( dép.

Oissel (Embranchement) . .

Rouen (Saint-:- ever)

Ronen (rue Verte)
Maromme
Malaunay (Embranchement) [

Darentin (Embranchement).
Pavilly
Mottevillb (Embranch.)....
Vvetot
Aiiouviile-iScilefosse (halte)
Foucdi't- Alvinaare
Dolbec-Nomtot
Bréauté-BeuzevillE (Emb.).-| ^-p
Virville-Manneville
Etainlius-Saint-Bomain
Saint-Lain'eiit-Gairmeville
Uanleur
Graville-Sainte-ilonorine
Le Havre Arrivée

arr.
dép.

arr.
dép.

0 45
2 14
2 48
3 17
3 25
3 53
4 3
4 22
4 24
4 33
4 44

5 9
5 49
5 29
5 33
o 37
5 48
5 52
5 37
6 43
6 21
6 33
6 41
6 49
C 59
7 6
7 44
7 24
7 30
7 39
7 46»
7 55

Oanib.
4.2.3

5 41
6 1
6 34
6 44
6 55
7 4
7 10
7 44
7 24
7 29
7 34
7 48
7 56
8 7
8 15
8 23
8 33
8 40
8 45
8 55
9 4
9 40
9 47
9 23
9 28

0mnfb
1.2.3

4 52
5 56
6 3
6 29
6 33
7 2
7 42
7 30
7 33
7 40
7 44

8 14
8 22
8 3i
8 37
8 38
8 47
8 48
8 53
9 6
9 9
9 48
9 20
9 32
9 41
9 47
9 50
9 59
10 5
40 43
40 19
10 24
10 29

Exp. I
1.2. 3

6 48
7 39
7 44
7 59
8 1
8 21
8 24
8 40
8 44
8 50
8 53

9 11
9 18»

9 34
9 36»
9 49
9 54
10 4
n

40 22
10 26

10 49

Rapide
1 cl.

8 17

10 2
10 7

il 11

Exp.J
1.2

8 32
9 21
9 24
9 42
9 J6
10 8
10 11
10 26
10 28
10 35
10 39
1.2.3
10 57
11 5

11 22
11 £4
n
11 38
11 «
11 64

12 14
TV'S

12 41

Omnib. Omnib. Omnib. Exp. Oanib. Omnib. Rap.'IH Express Omnib. Exp.rv Exp.O Omnib.

4.2.3 1.2.3 4.2.3 4.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3

8 » 10 30 43 9 16 22 17 41 17 17 49 48 20 » 20 55; 9 14 11 37 44 1 — » » 48 28 h 20 48 21 57« 9 30 41 50 14 4 —— » » 18 33 » 20 51 22 18
9 58 42 47 44 23 » 18 44 49 2 n 21 8

21 12
22 45

10 3 12 20 44 28 » 18 19 49 6 » 22 49
40 34 42 49 14 58 » 18 39 19 37 n 21 33 23 21
10 44 43 » 15 4 » 18 45 19 42 » 21 33 23 25
41 » 43 49 15 23 n 19 » 49 51 n » 23 41
11 3 13 2-J 45 29 ■si i> 19 4 20 5 » n 23 43
11 11 43 30 15 36 C©

S©
—_ » 19 10 20 i3 n 21 58 23 51

11 15 13 49 15 42 i> 49 43 20 49 n 22 2 23 54
11 36 » 19 28 20 40 >> 22 38 0 16
12 » a

©
U3

» 20 » —— » Omnib. ——
12 14 14 49 46 1 18 20 20 12 —_ 21 40
12 24 44 27 46 11 © 47 43 18 28 20 47 —— 21 46 22 46 —
12 33 14 30 » .3 17 52 n 20 26 1 » 22 54
42 39 44 42 » ria

&
17 58 n 20 32 i) 23 »

12 42 14 46 n 18 2 » 20 34 —— D 23 ?
_ 12 52 14 56 46 29 18 11 n 20 44 , 22 3 23 12
12 57 44 59 16 32 18 44 » 20 47 —— 22 5 23 17
13 2 15 4 •o 18 20 T) 20 52 —— » 23 22 —•—■- 13 16 15 18 16 46 18 33 18 55 21 6 22 18 23 36 ——
13 28 15 23 16 49 48 36 '18 59 24 9 —— 22 23 23 40 ——
13 40 15 34 16 59 49 13 1 8 24 49 22 31 23 53
13 48 15 42 » 19 21 X) 24 27 —-— » » ——
13 56 45 49 » 19 28 » 21 34 .1. i i » 0 5 ——_ 14 7 15 58 17 17 19 37 n 21 43 D.F. n 0 16 ——
44 15 16 5 17 23 49 44 19 20 24 50 22 49 0 23

13 45 14 22 16 9 17 28 47 42 19 51 19 29 21 54 48 4 22 54 0 28 ——
13 21 14 31 16 48 » 17 48 20 i » j) 18 40 » j)

0 39
——

13 25 14 36 16 24 » 17 54 20 7 » 22 7 48 15 » ——
13 33 14 45 16 32 » 18 2 20 45 n 22 15 18 23 n i> ——
43 38 14 51 46 39 n 18 9 20 18 D 22 22 18 29 n 0 51 ——
13 43 14 58 16 45 n 18 14 20 28 ») 22 28 18 34 T>

23 17
0 57 ——

13 48 15 3 46 50 17 53 18 19 20 33 19 52 22 33 18 39 1 2

Iif.P
1.2

21 20

23 20
23 47

0 16
0 22
0 30

0 50
0 51

ft
1 16

Dlr.Q
1.2.

2 42
2 54»
3 4
3 8
3 17
3 22
n
3 30
3 41
3 54»
4 6
4 16
4 2S
4 3S»
4 42
4 55
5 i

SiI
I. — Le train do 6 h. 48 ne prend en Melasse que les voyageurs : l»de Paris pour
Rouen et an—ela ; :« de Mantes (iucl )ft Oissel (incl ) pour au-dela de Rouen ; 3" de
Rouen pour Le Havre .
J — Le train cle 8 U. 32 ne prend A Ronen que les voyageurs amcnes par IJ
rain 3155, d'Orléans. _ „ ,
M. — Le train de 16 h. 22 ne prend en 2» classe que les voyageurs : 1» De Para
pour Motleville ct les au-dela ainsi que pour C Ores et les ad-dela vers Dieppe ,
2» De Rouen pour Y'Vetot et au-delA ; 3o de Motleville, d'Yvetot et de BréaUté-Beuze-
vil.e pour leurs au- ela.
N. - L'oxpress de 10 h. 48 ne prend en 3' classe que les voyageurs f de Paris
pour Rouen ct les au- debt vers le Havre ; 2» de Rouen pour les au-dela de Prêautê
Reuze illi ; 3» entre Rotten (excl.) et uréauté- euzeville (Incl.) les voyageurs amc-
nés par les trains correspondants A deslinalion.du Havre.

.Sicnu
nance , .
sure le servii-i des voyageurs de toutes classes.
P. — Le train partant ifL " " '' t7
qn'il dessert entre Rouen et
seulement ; il prend, en outre,
Ha/ri
leiueui , u menu, uu ouino, .. ...v...- (■'-— . • : . - iiirt ... 0., I,
,TC. les voyageurs de 3' classe amenes par le train arnvanla Mottevdle a 23 n. oi.
O. Le train direct de "231). 27 ne prend ern 3*classe. que les voyageurs do Pain
pour Ronen et les an-delA ; 11prend, en outre, entre Paris et Oissel, es voyagen
do a classe en provenance d^.s Üyu*-ïsd em branch emeu Is poui toutes (yrecUons ,
Koaea,teavoyageursde classeay»"*toutes



6 tiè Petit Havre — Sarmedi21 Févrïer191ft'

1

MB föut»!•
T&AtTE«£NT
ötienneT&2ncs>tpque
HtviiJftCog* Upyngite*
InwuflmenhJfrikilfoni.Rhumes
Toux.Broachitefr
Gpippe*(lnflwu)Catiprft6s
Astfon&etc.

VSTRE BNTIR'ET
Exigez toujours LES

rt$& PHARWACfEPRINC5PALE
M.CAtlOKNEPbtrmacit®
4&.&uê At!earner. 4$

qui ne penvent être vendues qu'en BOITES de 1.25
semblables an modèle ci-dessus

i voys piROPOSE
On remède meilleur, Un remède aussi boa, On remède mcilleur marché,

Ce n'est pas dans votre intérct

Pa«r PSESÉVBNIR, SOULAOSSS, GUÈRÏR
Routes les Maladies des Voles respiratoirea

MEN NE VAUT

VËR1TABLES PASTILLES VALDA

D'un goüt trés agrfable, se recommande pour la
guérisondes Ions, Rhumes. Broiichites, Grip¬
pe et toutes les Affections de la Poitt-iue.
I.e.paquet pour 2 l tres de Tisane : O fr. 40
DÉPOTdanstoutestesPharmaciesetHerboristeries

Systèmes Brevetés

RENOUAltD, Constructeur
5b| Buc de l'Eslise, SS
Telephone : 13.71

S (3031)

AUCUNE DOULEUR NE RÉ8ISTE
Plus de Migraines, plus de Maux de tête, plus ue Névralgies

Vous qui Souffrez, IM'hésitez pas :

PRENEZ UN CACHET « KARL »
Le cachet KARL est nn médieament dont Taction
n'est comparable k aucun autre remède. II calme ins-
tantanóment les douleurs les plus rebelles quelle
qu'eu soit la cause.
Migraines, Névralgies, Maux de tête, Maux de
dents, Rhumatismes, Fièvre, Courbatures, Grippe,
etc., etc., ne résistent pas a plus d'un ou deux ca¬
chets. Gette action calmante est aussi accompagnée
d'une action tonique et fortiliante.
Les cachets KARL peavent être pris a n'importe
quel moment etavec n'importe quoi. Son action ne
produit aucune fatigue pour i'estomac et l'usage fré¬
quent n'a aucun inconvénient pour ies personnes
délicates. Exiger les Cachets KARL et refuser tout
produit similaire. Aucun produit, aucun remède
préconisé pour les migraines et les névralgies ne iui
est comparable.
Les cachets KARL sontlivrés en boites métalliques
de 1 cachet. La pate de l'hostie est pure, sans aucun
produit colorant.
PRIX : O FR. 30 — LES 12 CACHETS : 3 FR.

ENVENTE: ToutesbonnesPharmacieset principalsDrogueriesniédicinaies.FranceetEtranger
Dépöt an N D'OH

20, Place de l'Hötel-de-Ville, Le Havre

ONZEGRANDSPRIX
.HORSCONCOURSUOl CEEAUTET ARÖME,FINESSE

INCOMPARABLES

DEMANDEH au

IraniGarageGeorgesLefebvra
89 a 95, Cours de Ia République - HAVRE
LesCataloguesdesBicyclettesetMolecyclettesPEUGEOTetTERROTI9I4

VOIR LES NOLVEAÜX MODÉLES
PRIX DÉFIA-KTT TOUTE CONCURRENCE
"ente a Crédit depuis ±0 fr. par Mois

FORTE REMISE AU COMPTANT

irandChoixdoVOITURESd'EHFAHTS-MACHINEShCOTJDRE
COMME3EIGB

Havre. Ie JO Févrïer.
cafés. — Les cours du terme accusaient, a
rois heures et quart, uae baisse générale de
i centimes sur la veille.
Ventes 62,ooo sacs.
On a coté en disponible :
2S0 s. Santos 77. 7
200 — —
(Le tout aux 30 kilos entrepöt).

67 80 —
67 — —

Cour* tV Terme
jgapttii par MM. les Courtiers de Merchandises,
assermentés prés le Tribunal de Commerce

Havre, Ie 20 Févrïer 1914.

MOIS

Févrïer
li ars
|i\ ril
Jlal
Juin
luiret
Jout
eptembre . .
pctobre
Novembre.. .
bécembre. . .
Janvier

CAFÉS

Préc. Mat Soir

60 75
60 75
61 25
61 25
61 50
61 75
62
62 25
62 50
62 75
62 75
63

60 25
60 2*
60 75
60 75
61 —
61 25
61 50
61 75
62 -
62 25
62 25
62 50

LAINESFINES
PrimaB.-A.toi.Mtt.166/1

Préc. Matin Soir

19850
1 8 50
19850
499—
198—
199—
199—
99 -
99 —
197 50
197 50
196 -

19850
19860
19850
199—
199
199-
i99—
(99—
199-
19750
i 7 50
196-

199—
199 —
ivö —
199 50
199 50
199 50
<99 50
(99 50
199 50
198 —
198 —
196 50

■MOIS

Fev
Mars..,
kvril.. ,
Jiai ...
lain —
luiliet..
Vudt. . ,
|ept . . ,
nctobr(
■ov
J)éc—
lanv...

P017RIS11G0H

Préc. Jour

73—
7350
74-
7450
75—
7550
76-
76-

73-
7350
74
7450
75-
755p
76-
76-

5750
5775
5825
8 75
59—
6950
5975
60-
6025
6050
6075

5760
5776
5825
5871
59-
5950
59 75
60-
6025
6050
6075

CUiVRE
Préc. Mat- Soir

16375
16375
>6425
6425
(6421
'6425
6425
6425
(6450
(6450
«6450
16450

163—
163-
«6350
16350
16350
(6350
lf.3*0
16350
16375
16375
16375
16325

16325
16325
16375
16375
16375
16375
16375
163 75
«64 —
46» —
164 —
164 -

Cours A Terme des Cotons
Publiés par la Caisse de Liquidation

MOIS Précéd. | Matin Soir

83 % V 83 y, PX 83 % X
83 y. PX 83 % V8S % A

fai
82 %_ X
82 — A

82 X 83 — A
82 & A 82 % V
82 — A 84 y, X
81 y. PX 82 — V
81 % X 81 K V
79 X X 79 % X
77 % X 77 54 V
76 y4 A 76 % X
73 7, X 73 % V
75 % V 73 % X

u in
uillet

81 ^ X
81 '/, Xsox v

ieptembre
Ictobre
(ovembre

78 % A
77 — A
76 '4 A
75 % X
73 yt V

Jécembre
lanvier

WA lE&3IS, SO Février

M31S
AVQ1NBS SKifiLKS

PrScédente Cloture Préeêcïente ClOtars
teniant. .
roehaln
premiers
Urs- Av.
ri9 Mart
de Mai.
[endance

18 90 18 95
19 40

18 85 18 95
19 35

18 50 — - 18 50
18 50 18 50 ~ —

19 60
19 90
20 30
caime

19 40 19 50
19 80 19 85
20 15
lenrde

18 10 18 50
18 50 - - 18 60
18 50 - - 18 50
calme caime

MOIS
BLSS FARINS3

Précédent? Cloture PrScëdaate Ciötnre
onrant. .
Irochatn
bremiers
Bars-Av
de Mars
de Mai.
lendacce

26 65 26 70
27 05

26 55 26 60
26 95 - —

35 90 35 85 35 80 —
35 95 35 85

27 20
27 25 27 30
27 15 27 20
sontonue

27 10
27 15
27 05
calme

35 95 17 85 35 90
35 90 35 85
35 75 35 65 35 70
«raienn? calme

MOIS
COLZA LIN

Précéd.ntr Cloture Préeédente Cloture

onrant..
roch&ln
bremiers

77 50 78 -
77 - 77 50

78 — 78 50
77 50 77 75

59 50 59 25 59 25 59 50
59 75 59 75 60 -

[d'Octob.
Hars Av
de Mars
de Mal.
airnier»
n'fictob.

76 50 77 -
76 76 50
75 25 75 75

76 75 77 -
'6 23 76 50
75 - 75 75

60 -25 60 25 — —
60 25 60 '5 60 50 60 75
61 50 61 75 61 5') 61 75

Id'Octtb
|enaance sontenne calme calme lenrde

MOIS
SPIRITUKUX SUCRKS

Précédante ClOtnr. Préeédente GlOtnrs

lonrant. .
bochaln.
bremiers
[d'Octob
lars-Av.
[de Mars
| de Mal
Iderniere
I d'Octob
1 dOctob
fcndance

43 75 44 -
44 — 44 25

44 25 44 50
ï, . 24525
<5 25
»3 60 —
43 - 43 23

sontenne

43 25
43 75

«3 75 44
Stock 24775
44 75 45 -
43 25
42 75 43 -

ferme

32 23 32 37 - -
32 37 — - 32 62 — —

32 62 ™ - 32 87 ——
33 12 - - 33 12 - -

32 12 — - 32 12 - —
calme sontenne

Sucres . — Roux, 28 751 29 60 ; Rafflnéa, 64 50
I65—.
J Farine de tmtemmatiên. —Premières msrquei.
ftisponiblei et Proe&ain: b . Autres
larques : Mito&lbles et eroebftln. ft .

EnVentean Bureaudu Journal

FenillesdeDCcIaratioiisieVorseiaut
POUR LES

RETRAITESOÏÏVRIÈRES

VENTESPUBLIQUES
Etude de M' Louis GARNIER, huissier au Havre,

32, rue Jean-Baptiste-Eyriès.
VENTE JUDICIAIRE

Le Samedi 31 Févrïer 1014, è deux heures
du soir. au Havre, en l'Hótel des Ventes, rue
Victor-Hugo, 62-64. il sera procédé par ministère
de commissaire-priseur, a Ia vente aux enchéres
publiques des meubles et objets ci-aprés désignés :
Tables, chaises, suspension a gaz, un bas de
buffet bois peint, une étagère, vsisselle et verre-
rie, ustensiles de cuisine et de ménage, une ma¬
chine A coudre » Singer » et son coffre, réveille-
matin, lampes, un fourneau a gaz avec rótissoire,
un fourneau de cuisine et ses tuyaux, riöeaux, un
it E mpire acajou avec garnitures cuivre, vases,
potiches et objets divers.

Au comptant 10 21 (3986)

AVISDIVERS
Les petites annonces AVRS DIVERS,
maximum six ligiws som tariféos Si fr. £»0
ohaque.

Etude de M' Henry TB10UT, huissier au Havre
boulevard de Strusbourg, 124

CessiondeFondsdeCominercft
»• AVIS

Suivant acte sous signatures privées en date au
Havre du 12 févrïer 1014, lequel sera enregislró
rn temps de droit, Madame Virginie IIAtt-
GUER1E, veuve de Monsieur Georges BAlï-
DET. a vendu è Madame Eloïse GALAIS,
veuve de Monsieur Alphonso RENAULT,
tisserande, demeurant au Havre, 2, rue du Mont-
Joly, son fonds de commerce A'EPICERIE-MERCERIE
qu'elle exploite au Havre, 303, rue de Norman,Jie.
La prise de possession aura lieu le 5 mars 1914
et Ie prix du fonds et marchandises payable
comptant.
Toutes oppositions, s'il y a lieu, seront revues
dans les dix jours au plus tard qui suivront la
publication du présent avis en I'élude de M°Henry
Tbiout, oü domicile est élu. 13.21 (3787)

Etude de M' Henry THIOUT, huissier au Havre,
124, boulevard de Strasbourg.

CessiondeFondsdeCommerce
38" Avis

Suivant acte sous seings privés en date du II
février 1914,M. FUCHS a vendu iH» Ghana
SCILVElUElt le fonds de commerce de Brocanteur
et Marchand étatagiste, qu'il exploite au Havre, 17,
rue Saint-Jacques.
La prise de possession aura lieu Ie 18 février
courant mois et le prix payé comotant.
Les oppositions, s'il y a lieu, seront reques
dans les dix jours qui suivront le présent avis, au
domicile élu au Havre, en l'étude de M«Henry
Tbiout, huissier au Havre. 13.21 (3788)

MODERNGARAGE
28,meFröüérick-LemaïtreLEHAVE
MM. VALDEL1ÈVRE Frferes, ont l'bonneur
de faire connallre au public Havrais, que le 6 fé¬
vrier ils ont acheté et payé comptant dia
Socióté Anonymi des Cycles et Automobiles Peugeot

le «Modern-Garage »
précédejnment tenu par M. Eel. CALLART.
En cönséquence, lis n'ont rien a voir avec la
vente judiciaire annoncée par l'Enregislrement.
Les deux vol lures indiquées comme devant
être vendues, étant leur propriélé personnelle, ne
seront pas envoyées a l'Höterdes Ventes.

(4087z)

AVIS
M. CHARLESG0UMENT

Voiturier
a l'honneur d'informer le public qu'il a organ'sé,
depuis le 20 courant, un service tie Voya-
geui-s entre Cauville, Octeville et Bléville.
Départs : le matin, de Cauville, Café Terreux, 4
7 h. ; 2' départ, 4 h. et vice-versa ; Arrêt a Octe¬
ville, Café de la Poste ; Arrivée a Bléville, Café
Leroy-Thieullen. »—22f, (3950z)

Upar un employê-livreur Pardessusentre Sanvic, Bléville et Sainte-
Adresse. Prièrea la personae qui

_. l'a trouvé, de le rapporter a M.
CARPENTtER, restaurateur, rue de la République,
Sanvic, contre Recompense. 14088x1

CAVES GÉNÉRALES
Eaux-de-Vie

Eau-de-Vie d'Algèrie, trèfle bleu. lelitrenu
Eau-de-Vie d'Algèrie, trèfle rouge » » »
Fine d'Algèrie * # ..... lafldte-litreloQêe

d° ..... la1/2fittelogée
Fine d'Algèrie # # # ..... laflftte-litrelegêe

d° .... é la1/2fittelogée
Fine d'Algèrie # * # laflüte-litrelogée

d° ..... la1/2fittelogée

»

±

»

2 -^O

nFNTiERSII B mm I BiENFAiTSparM.
mm mm ivioTÊT,knuste
52, rue ae la Bourse. 17, rue toarie-Théreso
RefaitlesDENTIERSGASSÉSoumaliaitsailleurs
Réparations en 3 heures et Dentiers haut et

bas livrés en 5 heures
Dents a If. SO-Dents de I2p' of. -Dentiers dep.
36 f.Denliers hautet basde 140pr90f.,de200pr I00f.
Fournissenr de l'ÜMON ÊCOJVOMIQLE

OIIVRILRMABÜGHALau courant dela bricole de
campagne esi demande tie suite chez M. Houelbecq,
a Criquetol-l'Esneval. Gages 55 a 60 francs par
mois, couché et nourri.

au bureau du journal.

tin tort JEUNE
HOMME, 16 ans,
présenté par ses parents,
travail assurê. S'adresser

I12ju—)4028)

nn JenneHomme
pour faire les courses et
nettoyage de magasin,

couché, nourri, paye et pourboires. — S'sdresser
chcz M. ESNAULT,to, rue Bernardin-de-St-Pierre.

(4076zj

EJEÜHEHOMMEpour
Courses et Nettoyages

Pharmacia Salute Marie, 208, rue de Normandie.
(4071)

marié, 40 ans, sérieux et
possédant de bonnes referen¬
ces. *9c 3?i emploi de
conflance, encaissements ou une

representation de charbons, de preference. Prendre
l'adresse au bureau du journal. 21.23.23 (4070z)

SUITE
UIVE SSOJVRTE

0UVR1ÈREREPASSEUSE
S'adresser 2. rue Joinville, chez Mme BOTHMER.

(4C90z)

i HUM

VOTREINTÉRËTest d'aohoter votre

EAUdeCOLOGNE
Caves IF^lxézxisz

Vendue 30 O/O moins cher qu'aiilenrs
3 fr. 75 lelitre,h60degrés s fr. is litre,a80degree

Maisot* eta ieyeee : ÉTS, cows tie ?« tSsiiwteliqiue
RHUM PHÉNIX PHÉNIX DES RHUMS

CélibataireouVeuve
pour servir d'iniirmière a
l'höpital de Honfleur.

S'adresser ou se présenter a M. 1'Econome.
18.21(3981)

EMASDE
DemoiselledeMagasin
pour Patisserie
Ecrtre bureau du journal

aux initiates A. E. V. 1883. (4073z)

3VE G>

BUIK
peu la mode. S'ad. 62,
chez M®«.BOSSUT.

X> 3B3 ^
de trés bonnes Ouvrières
et Apprêteuses sans
morlo saison et une Jeu¬
ne Fille connalssant un
boulevard de Strasbourg,

(408iz)

clierchschambre
■sb , si éventueilement avee
IIL SjlÜ I U H I, pension. Electricité

ou gi,z. Ecrire au bureau du journal aux initiates
F. B. 1792. 20. 2t (405iz)

DU 16 FEVRItR AU 21 INCLUS
I'Buï qnelques jours settlement

ACHAT tres clier de
VfEUX DENTIERS
de toutes sortes, même brisés

52,rueDesmallièresHavre,(lerétage) Rouen
—21 (3893z)

I ImprineriBduPETITHHV1EJ
3B, Rus ^orxteziell©, 35

ION!
Gommereiales,Admmistrativeset Indastrielies

A5fiehea « Broehwpes ■ CiPealaiPes « C&Ptes

Cataiogass « Connaissements

PaetaPes - JWemoPandams » Z^egistPes

Têtes de Ltetfcpss « Enveloppes, ete., ets.

Billets d« fiaissataee et de jViaPi&gs

> LETTRES DE DÉCÈS
jV Zravail soigneet executionrapide

La

VOIRI pniQQEI MÉCANICIEN
ChezLi yyldÖLL 9,RueduCanon
ees IVouveanx Modèles 1914

GLADIATOR- ROCHET
PneusWOLBEE,DUNLOP,MICHSLIN
LaMotocyelstleGLADIATOR1914
spécial pour SIDE CAR, 2 cyiindres, 2 vilesses,
debraysge, transmission par chalne, graissage au-
tomatique et visible, Merveille da Mécauique.
Seul AGENT pour le Havre et la itégiou

MaS—12mi

FabriquedeBollesPostaiespourEciianlillons
de Liquides et Corps gras

SEVESSANDFrères
25, rue du Oéneral-Faidherbe

BOITES RONDESfer-blanc et BOITES en BOIS
pourlehantillonsCafé,Foute, Craisseset lirers

Boltesb(Ms,cartonondalé,ponrexpeditionsenpesianx

OCTROI
La NouvelleBécoration de I'Octroiqui
vient depaiaitre, est en vente dés maintenant ehoz
EELEU, 40, rue Voltaire, 40
au prix de O fr. 15 comme les autres modéles.
Cboix complet en magasin jusqu'a trois ordres
ensemble même Engages Volontaires 1870, O fr. 15.

(4077Z)

VERMOUTHFLORE
Atarauedepremier ordrs

BITTEE TO. IPAt 2ZE
Choix extra

Vente en Gros t P. BAN VERS. Havre
MeS (1539)

I deshópitauxenvoie
grat. et discret la mé¬
thode pour guérir ra-

.. _ 1 dicalement par les
plantes tous les vices du sang, les maladies de peau:
dartres, eczémas, boulons, demangeaisons, glaxides,
hémorroïdes et goitre, la constipation, les maladies
d'estomac,les maladies de poitrine; bronchi te chroiii-
que, asthme, catarrlie, les maladies des reins. Apres
avoir essayé en vain tons les remèdes préconises,celte
méthode nouvelle, simple et sure contre toutes les ma¬
ladies clironiques et rebelles, m'a guérie. Ecrire a SCSUP
B0NNEF0Y,3/, rue CarnoUAoignoiu (21) (Vauciuse).

RËLIOlEUSEi

i'BST...MgoaBin
>que LELEU reprend le vieil
OR <

C:
ÓR enéchangeètsanséchange
au mieux.
Spécialité d'OCCASIOIWSt
ACHAT TRÉS CHER de vieux
DEiVTIEKS même brisés

40,meVoltaireLELFU Têlêpb.14-04

A VENDRED'QCCASION

UneCabaneenplanches
S'adresser II, rue Voltaire, a Sanvic. (4072z)

A. VEXST'DnE

TrésbeauxEpogneulsfrangals
de 4 mois. — S'adresser 50 bis, boulevard

Maritime, Havre, de midi a 3 heures. (4074z)

VIEUXJOURNAUX
A VEST® BSE avix i©S ïiSïoa
S'adresser au bureau du journal.

POMMESACIDRE
JOE BjA VAS.SjÉE B AIGB
Fruits sains. Se presser.

Gidres et cidres spéciaux pour mise en bouteilles
Eau-de-Vie de cidre provenant directement

de chez le cultivaleur.
Robert DtBOSQ, 106, rue Gambetta - Sanolo

(39a8z)

.M CIRCE
Cêlèbro Médium de Paria
Sujet merveilleux reconnu par les plus hautes
sommités de Paris. La seule pouvant vous dire ies
pensees les plus secrétes de la personne aimée,
et vous dire la date exacte des événements.
Telepathie — Prescience

Beqoit tous les jours, rue Racine, 4Q
au 1« étage (esealier dans la cour)

—; Science - Loyauté - Discretion •—
(4089Z)

FondsdeCommerceavente
FOKCTIOiWAIRE"Vè&SSXF
Commerce Chambres Menbséca
tenu dans paviilon eniier. Bénéf. nets : 3.500 fr.
Expl. tranq. même par dame seule. —Eer. Havre,
bu. eau central restant, Carte élecleur 1286.

(4077Z)

ic(nGrand Café-Débit- Restau¬rant. Grande eave, gr. log., eau,
éleetr. Vue splendide etpasforeó.
On pour f. transform, au gré da

l'acq. Gr. terrssse. Bon mat. Aff. 20,001)fr. Prix av.
All. de conf. Eer. 220 M. R. poste r»st. Dieppe.

19.21 (3997z)

-è3LVI!S !l
den» eux pour achetet
Café-DébitBrasserie de Cidre, un peu da

Restaurant. Affaires a l'essai, 200 fr. par jour, avec
10,000 fr. comptant après affaire faite.
Ecrire L. G., bureau du journal.

17.19.21.23 25.23

Biensó Venctre
A VEhlDRE

TÏJDD Aï?J de la contenance
ililiniilii de 222 m., situé
rome de la Hère, prés 1e restau¬
rant Pradier, bette vue sur la
mer. Prix modéré.
Cabinet de MM.RODSSELINCt
N0QÜET, 22, rue de la Bourse.

21.22.23 (4082)

HAVRE
t^prigerteIt jftursitLeHavre

* ' 35.r. Fonteneile

L'AdministraUur-VèUguè-Gérant
O. RANDOLET.

'RTTT ,T .l^'-T^TT^r CieS

COMMUNES DATES
BLÉ3 PAIN SE1GLE OUGE AVOiNE Hescc sr>

Sacs j Prix jEuss»j Baisse| Tueoflelelli na jprix un jPrix un jPrix HCO 8

Monti villi ers [49 Föv.
St-Romain (4 —
Boibsc 16 —
Liliebóune 48 —
Gonneville '48 —
Goderville........ 'l? —
Fécamp ;44 —
Yvetot 18 —
Caudeb -en-Gaux. 44 —
Fauviüe 13
Valmont 18
Cany 46
Yerville.... !17
boudevilie
Bacquevdle.. ..cquevuie.
Paviily
Dieppa. . . .
Duciair ...
Rouen ....
NeufchAtel |14

i14
48
19
14
17
13

2585
2536
5139
2579

151|2543
£20 12524

140
237
109
243

W
0 34:
0 81
0 32
0 50
0 35

814 12505
106 5085
133 50—

43
160

67

127
1
10

25 ?5
2503

2550
2475
24 37

» —
» —
ü 33
»—
»—
— »

0 03 » ■

»—
n —
»—

1V.0 32
6 » I 98
3 » 1 01
6 n 1 90
6 » 1 90
6 li1 90
6 ii1 90
1 o 0 33
6 il2 30
6 » 1 95
6 » 2 —
1 i)0 32
6 » 1 95
6 ii1 95
6 » 2 10
1 » 0 35
1 » 0 34
1 ii0 36
o » li—
4 » 1 45

16-

4 40 --
2 41 -

22—
25 -
2164

143
55
24
13
69
48
14
60
80
33

19
14
20
15
74

14-
19—
1525
1933
1375
1430
2025
1820
1475
1450

19I
!l350
jlS-
18—
1425

115 16-
37 ;1950
35 (20—

1 70
3 40
1 65
1 8)
1 65
1 55
1 55
1 65
1 70
1 60
1 65
3 —
3 10
1 50
3 40
1 65
2 80
3 15

1 II
10
1 35
i 25
1 05
1 05
1 30
1 20
1 25
1 30
1 —
1 20
1 35
1 30
9 20
1 20
1550
1 30
14—
1050

NOTA.—Les Brix du Blës'antendent par 100
Godervlll.i,Yvetot, Yerville,Doudevillc,Bacqueville,
Fauville,Caudebee,Cany, Va.mont, Salnt-Valery.

kilos AMontivilUers,
Paviily, Dcclair ; par

Saint-Romain, Lülebonne, GontievlUa-
200kilos : Bolbec,Criquetot Fëcam»-

Imprimé sur machines rotatives de Ia Maison DERRIEY (4, 6 et 8 pagesi
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